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Imp. Montfort, Martigny 

Avant une session animée au Grand Conseil 

fa avec M° ( n i , 
La session prorogée de février 1974 du Grand Conseil débute lundi. Un 
programme chargé attend les députés qui se pencheront sur des objets canton où la majorité est aussi 
importants qui passionnent le public. La discussion risque d'être animée. C'est f a u t Ia i s s e r le plus de liberté 

dant de la Chancellerie d'Etat. Dans un 
forte, il 
possible 

Plutôt ignoré par une certaine presse 
valaisanne, Me Crittin n'occupe pas la 
« une » des quotidiens. Aux honneurs 
publics, il préfère l'accomplissement 
d'un travail consciencieux et la pleine 
participation à la vie valaisanne. Pré­
sident du Grand Conseil, Me Charles-
Marie Crittin sait rester l'homme sim­
ple et naturel qui s'entretient volontiers 
avec tous les citoyens. 

Nous l'avons rencontré dans son bu­
reau de Martigny. Sur sa table, la docu­
mentation du Grand Conseil côtoie les 
dossiers de l'avocat et les photos du 
père de famille. Lors d'une année de 
présidence, il faut savoir se partager 
entre plusieurs charges sans sacrifier 
totalement un rôle au profit d'un autre. 
Pour la période 1973-1974, la présidence 
du Grand Conseil occupe dans l'activité 
de Me Crittin une place prépondérante. 

— C'est une expérience assez extra­
ordinaire, nous dit Me Crittin, même 
s'il est parfois difficile de concilier la 
vie familiale et professionnelle avec les 
diverses obligations de la charge. Par 
exemple, depuis ma nomination jus­
qu'à la mi-août, j'ai eu deux à trois 
représentations officielles par semaine. 
En hiver, le nombre des manifestations 
est également élevé. 

A côté du rôle officiel, la tâche du 
président consiste surtout dans la di­
rection des débats au Grand Conseil. Il 
faut veiller à ne pas laisser la discus­
sion s'égarer. L'ordre du jour doit être 
respecté. Celui-ci est fixé par le secré­
tariat en collaboration avec le bureau 
du Grand Conseil. Un plan de travail 
est établi pour la durée de la session. 
Chaque soir, l'horaire du lendemain est 
revu. Si un objet n'est pas terminé, la 
discussion ne peut pas toujours repren­
dre le jour suivant car nous devons 
tenir compte des horaires de MM. les 
conseillers d'Etat. 

— La préparation d'une session de-
mande-t-elle beaucoup d'heures de tra­
vail ? 

— Oui, car il n'est pife possible de 
diriger les débats sans avoir étudié 
tous les objets proposés à la discussion. 
Je conçois qu'un député fasse un choix 
parmi les problèmes et se spécialise 
dans un certain domaine. Par contre, le 
président doit pouvoir dominer toutes 
les questions soumises à la délibération. 
Cela suppose donc l'étude complète de 
la documentation. 

— Pensez-vous que tous les députés 
se montrent actifs et compétents ? 

— Le Grand Conseil compte 130 dé­
putés. Certes, tous ne sont pas de la 
même classe. Personnellement, je pense 
cependant qu'au moment des décisions, 
ils sont tous parfaitement compétents 
pour apprécier les problèmes posés. Le 
public a peut-être l'impression que ce 
sont toujours les mêmes personnes qui 
travaillent parce que les journaux pu­
blient les noms des chefs de groupe ou 

des rapporteurs. Le porte-parole résume 
la position de son groupe afin d'éviter 
une dispersion dans les débats. Mais, 
au sein des groupes et des commissions, 
tout le monde travaille. De même, c'est 
un raisonnement un peu simpliste de 
conclure qu'un député ne fait rien parce 
qu'on l'a vu lire le journal durant une 
séance ou se promener dans la salle des 
pas perdus. La politique est souvent une 
affaire de coulisses. 

— Avez-vous l'impression que les 
députés du Haut-Valais se montrent 
plus prodigues en petites questions que 
ceux du Bas-Valais ? 

— C'est possible. Les mentalités et le 
climat politique qui régnent dans le 
Haut-Valais déterminent les députés de 
cette région du canton à se montrer 
très actifs. Ils déposent de nombreuses 
motions, interpellations et questions. Ils 
semblent plus sensibles aux réactions 
des électeurs que ceux du Bas. 

— Le fait d'être du parti minoritaire 
rend-il la présidence du Grand Conseil 
plus délicate ? 

— Je ne le crois pas. Le président 
doit faire respecter le règlement et s'en 
tenir au droit de parole. Il doit éviter 
tout favoritisme mais agir tout de 
même avec souplesse. C'est au prési­
dent à apprécier si un débat peut se 
clore ou non. 

— Quels seront les points importants 
de cette session de février ? 

— Tout d'abord, la revision de la loi 
des finances. On en a déjà beaucoup 
parlé dans la presse. Personnellement, 
je pense que le contribuable valaisan 
attend autre chose que ce qui est pro­
posé. La modification du règlement du 
Grand Conseil du 7 juillet 1962 est un 
point très important. Le projet du 
Conseil d'Etat ne me semble pas satis­
faisant. Sous le couvert de bonnes in­
tentions, il y a une sorte de tentative 
d'annexion du Grand Conseil par le 
Conseil d'Etat. J'estime que le bureau 
du Grand Conseil doit rester indépen-

loi réglant l'octroi de subventions pour 
les installations sportives. Sur ce dernier 
point, il est nécessaire que le Valais 
prenne des dispositions cantonales de 
subventionnement afin de pouvoir pro­
fiter de l'aide fédérale. Dans le domaine 
sportif, nous sommes encore en retard 
et plus particulièrement pour la nata­
tion. 

— Et le problème de la censure ? 
— C'est la question qui intéresse le 

plus le public parce qu'elle touche une 
réalité quotidienne. L'interpellation ur­
gente de M. Jean-Jacques Pitteloud re­
cevra une réponse du chef du Départe­
ment concerné. Quant à la motion du 
député haut-valaisan Brunner deman­
dant la suppression de la censure, donc 
une modification de la loi, elle devra 
être soumise à l'acceptation de l'assem­
blée. Si la motion est acceptée, le Conseil 
d'Etat devra, dans un délai d'un an, 
proposer un projet de modification de 
la loi. 

Ainsi, plusieurs problèmes traités à la 
session de la semaine prochaine concer­
nent l'ensemble des citoyens. Par le 
canal de la presse ou pour certains, à la 
tribune du public, les Valaisans pour­
ront suivre les débats du Grand 
Conseil dirigés par Me Charles-Marie 
Crittin que nous remercions pour cet 
entretien. 

M.-J. Luisier 

NOUVEAUX TARIFS DE M. PRIX : 
eaux minérales Fr. 1.50, ballon Fr. 1.40, 1.50, 1.70... 

CONSEIL NATIONAL: débat sur l'aménagement du territoire 

Me ALOYS COPT RAPPORTEUR ROMAND 
Toute la semaine, le Conseil national 

a poursuivi l'examen, article par arti­
cle, de la loi fédérale sur l'aménage­
ment du territoire qui comprend 81 
points. Les débats sont animés, parfois 
houleux. M. Simon Kohler, président, a 
été obligé, à plusieurs reprises, de rap­
peler les conseillers nationaux à l'ordre. 

La discussion de l'article 22, concer­

nant l'expropriation, a soulevé quelques 
passions. 

Dans la « Nouvelle Revue de Lau­
sanne », jeudi 31 janvier 1974, en page 5, 
le correspondant Pierre-André Stauffer 
commente ainsi le débat, sous le titre 
« Expropriation : les derniers sursauts 
de l'ultra-droite ». 

PDC, Haut-Valaisan, M. Innocenz 
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La presse romande a fait grand 
état des difficultés rencontrées par 
les promoteurs d'une station touris­
tique entièrement nouvelle aux 
Agittes, en dessus de Corbeyrier. 
C'est, une fois de plus, la rencontre 
des protecteurs de la nature et des 
promeneurs touristiques. 

Sur ce plateau situé à 1520 mètres 
d'altitude dans le district d'Aigle, on 
veut donc construire une ville nou­
velle avec hôtels, centres commer­
ciaux, motels, chalets, etc. (5000 lits), 
ainsi que onze remontées mécani­
ques. 

C'est pour sauver la région de sa 
stagnation économique disent les 
initiateurs et ils emploient pour cela 
un langage souvent utilisé ici : nous 
ne voulons pas devenir le parc na­
turel du canton de Vaud pour le 
plaisir des citadins des bords du lac 
Léman qui, eux, construisent à gogo 
et ne s'occupent guère de sauver les 
sites. 

En Valais, nous dirions que nous 
refusons notre transformation en 
jardin d'agrément des Zurichois. 

Ne connaissant le projet de Cor­
beyrier que parce que j 'en ai lu, je 
ne vais pas ici prendre parti, ceci 
d'autant plus que cela se passe hors 
de mon canton. 

Je constate simplement qu'à ren­
contre des idées hardies des promo­
teurs, quinze oppositions se sont fai­
tes jour de gens contre l'utilisation de 
millions de mètres carrés (le tren­
tième seulement de la vallée de 
l'Hongrin disent les partisans du pro­
jet) d'un paysage qualifié d'excep­
tionnel par ses pâturages, ses forêts, 
ses zones humides et sa faune. 

Qui plus est, la région se trouve 
légalement dans l'inventaire canto­
nal des sites protégés par les dispo­
sitions fédérales. 

teurs vont-ils pour y construire leur 
bonheur. 

Sinon pour qui vont-ils ? 
Quant aux finances de la commune 

elle-même, l'expérience prouve que 
partout où l'on est parti rapidement 
avec le tourisme, cela a commencé 
par les grever et à les rendre pré­
caires, parce que même si on allège 
la collectivité locale de frais d'infra­
structure, il reste toujours à sa 
charge de grosses dépenses. Seront-
elles supportables ? 

En bref, je ne pense pas que, si 

Vers une nouvelle station touristique 
Donc il est assez normal que ça 

remue. 
Pour ma part, je me pose quand 

même une question. Pour justifier 
le projet, on fait état de la situation 
précaire de la commune de Corbey­
rier qui piétine sur place avec ses 
260 habitants à qui le bien-être va 
être apporté. 

Il s'agirait de savoir sous quelle 
forme. Pour cela il faudrait connaî­
tre combien il s'en trouve qui vont 
récolter un revenu plus rémunéra­
teur en collaborant à la nouvelle 
station plutôt qu'en se vouant à leurs 
actuelles activités, en sachant qu'il 
faut de toute manière un bon mil­
lier de personnes pour faire marcher 
cette station. 

On suppose qu'il n'y a pas beau­
coup de miséreux là-haut, d'après les 
renseignements fournis. Les promo-

vraiment le site est à protéger, il 
faut, pour faire pencher la balance en 
faveur des promoteurs, que l'on puis­
se établir sans contestation possible 
la nécessité d'un inéluctable sauve­
tage économique. Et la rentabilité 
garantie de l'affaire. 

Car l'époque est un peu passée où 
l'on pouvait créer une station uni­
quement en considération des avan­
tages immédiats des constructeurs. Il 
faut encore se demander ce qui va 
se passer après, lors de sa mise en 
exploitation. Qui fera quoi ? Les 
Suisses montrent peu d'enthousiasme 
pour les métiers du tourisme et 
moins encore pour recevoir des bras 
complémentaires de l'étranger, car 
ils ne veulent pas être envahis. Alors, 
il faut choisir. 

EDOUARD MORAND 

%y///////////////^^^^ 

Lehner appartient à cette minorité de 
la commission qui veut biffer purement 
et simplement l'article sur l'expropria­
tion. Sans doute l'article 22 ter de la 
Constitution prévoit-il déjà l'expropria­
tion pour des motifs d'intérêt public, 
mais, dans la loi sur l'aménagement du 
territoire, le texte proposé par la majo­
rité de la commission va bien au-delà : 
aux yeux de M. Lehner, c'est la pre­
mière fois dans l'histoire de ce pays 
qu'on admet l'expropriation au profit 
d'une tierce personne. M. Furgler n'a 
pas de peine à lui répondre que la loi 
glaronnaise contient déjà une telle dis­
position, de même que les lois fribour-
geoises et bernoises. Quant à M. Mu-
heim, président de la commission, il 
signale au député haut-valaisan que la 
loi fédérale de 1930 sur l'expropriation 
fait en quelque sorte office de précé­
dent, ainsi d'ailleurs qu'un arrêt rendu 
par le Tribunal fédéral à propos d'un 
litige genevois, disant que l'Etat avait 
toute faculté d'exproprier, dès lors qu'il 
voulait construire des logements. Rap­
porteur en langue française, M. Aloys 
Copt assure que l'expropriation est em­
barrassée de fortes cautèles. Ce doit 
être vraiment « l'ultima ratio », comme 
l'a répété M. Furgler lui-même à plu­
sieurs reprises. Pour M. Copt, les pro­
priétaires fonciers doivent absolument 
se rendre compte que si l'expropriation, 
telle qu'elle est conçue, fignolée par la 
loi, n'est pas acceptée, on n'échappera 
pas, à bref délai, à la municipalisation 
du sol, ce contre quoi les adversaires 
de l'article prétendent précisément lut­
ter. L'aménagement du territoire, la pla­
nification vont restreindre presque spon­
tanément la quantité de terrains à bâ­
tir. Donc, ces terrains vont renchérir. 
Si on ne sanctionne pas la thésaurisa­
tion, si on ne sanctionne pas le proprié-

(Suite en page 5) 
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Projet Auras 
de déviation 
de Martigny 1 
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Par le Mont -C emin 
La route de déviation de Martigny 

a été appelée à juste titre un serpent 
de mer qui se tord, se détord et que 
l'on essaie de prendre par tous les 
bouts. Dernièrement, un ingénieur de 
Martigny, M. Olivier Auras, diplômé 
de l'ÈFFl., a proposé au Conseil com­
munal un projet de déviation par le 
pied du Mont-Chemin. Au cours d'une 
conférence de presse, une documen­
tation a été remise aux journalistes 
avep un embargo jusqu'à la fin du 
mois de janvier. 

Avant de publier quelques extraits du 
projet de M. Auras, il est bon de rap­
peler brièvement l'histoire tumultueuse 
de cette déviation. En 1950, la munici­
palité de Martigny-Ville décide la cons­
truction d'une route ouverte pour relier 
la future autoroute au carrefour tran­
salpin. Le projet prévoit de passer du 
côté de la Dranse, la commune de Mar-
tigny-Bourg devant continuer cette route 
sur l'emplacement de l'actuelle rue de la 
Fusion. 

Les années 1961-62 voient un projet 
de route fermée. Mais les communes in­
téressées font opposition. 

En 1969, 1708 personnes signent une 
pétition demandant l'étude d'une va­
riante par l'est, étude qui serait menée 
en collaboration avec l'EPFL. On compte 
837 contestataires pour ce projet qui 
retient l'attention du Conseil communal 
de Martigny (fusion). Le plan prévoit 
le passage de la route sous le Pré de 
Foire, eh creusant une tranchée. 1971 
marque la date du projet-tunnel étudié 
par un bureau privé. Un tunnel de 
1 km. 800 sous la Bâtiaz et aboutissant 
au pont de Bourrigne permettrait d'évi­
ter la population. La commune se rallie 
en partie à cette idée mais avec un 
tunnel court de 680 m. Le Conseil géné­
ral, dans sa séance de septembre 1973, 
demande d'étudier à nouveau le problè­
me de la déviation par 50 voix contre 
une avec une abstention et huit absen­
ces. 

Enfin, depuis août 1973, M. l'ingénieur 
Olivier Auras aidé de M. Philippe Maret. 
travaille activement à l'élaboration d'un 
projet de déviation par le pied du Mont-
Chemin. 

fres ne sont pas compris les camions 
assurant le transport régional ni ceux 
pffectiiant leur parepurs à vide. 

— Le problème d'une route de dévia­
tion doit répondre 4 Plusieurs condi­
tions, dit M. Auras- Tout d'abord, la 
route doit veiller à la protection de l'en­
vironnement. Le bruit de la circulation 
est devenu l'une des questions les plus 
importantes de la lutte pour la protec­
tion de l'homme et, techniquement, une 
des plus difficiles à résoudre. Un autre 
critère qui détermine le choix d'une 
solution est celui du coût : coût de la 
construction et poût de l'entretien. 

Quatre éléments 

A partir de ces différents critères 
(nuisance minimum, accès faciles, coût 
peu élevé, estimation suffisamment pré­
cise vu l'absence de tunnel), M. Auras et 
ses collaborateurs dessinent le tracé de 
la nouvelle déviation par l'Est en le 
découpant en quatre éléments princi­
paux : 
La) La jonction en demi-trèfle de l'au­

toroute N9 avec la route de Fully 
(entrée Nord de Martigny) ; 

l.b) La jonction en trompette de la N9 
avec la déviation. 
Ces deux jonctions permettent de 
relier les cinq directions (Lausannn-
Sion - Fully - Martigny - St-Bcr-
nard) sans restrictions ; 

2. La déviation proprement dite ; 
3. La jonction en trompette et demi-

losange de la déviation avec la rou­
te de la Douane (entrée Est de 
Martigny) ; 

4. La jonction avec les routes du St-
Bernard, de la Forclaz, et de l'en­
trée Sud de Martigny. 

Déviation proprement dite 
par le pied du Mont-Chemin 

i l Conditions indispensables 

Aujourd'hui, personne ne conteste la 
nécessité de la déviation de Martigny, le 
trafic des véhicules automobiles aug­
mentant d'année en année. Dans l'avenir, 
il faudra tenir compte surtout du nom­
bre des camions traversant Martigny 
pour dédouaner leur chargement au 
bureau du Guercet. En 1973, 34 618 
camions de transpprts internationaux 
ont roulé dans notre ville, ce qui repré­
sente une augmentation de 15 % par 
rapport à 1972. Et encore, dans ces chif-

La déviation de deux fois deux voies 
de 3 m. 50, permettant une vitesse de 
90-100 km. /h., passe au-dessus des voies 
CFF et de la route cantonale sur un 
viaduc de 130 m. de longueur. 

Traversant la plaine sur un remblai de 
6 m. de haut, la déviation enjambe les 
routes industrielles et agricoles par des 
ponts de différentes portées (6 m. à 35 
m.). 

Au km. 1,2, les tracés de la déviation 
et du chemin de fer Martigny-Orsières 
se rejoignent et deviennent parallèles. 
Au km. 1.9, il est possible de sortir à 
droite pour descendre entre le chemin de 
fer et la route et rejoindre le bureau 
des douanes, la zone industrielle, le 
Centre sportif ou le Centre d'exposition. 
La jonction est une trompette avec la 
boucle du côté montagne. Elle permet 
toutes les possibilités sans restriction. 

Dès ce point, la route de déviation 

ÎI1ITH*. 
(Étoile - Martigny 

Ce soir vendredi à 20 h. 30 et dimanche 
3 à 14 h. 30 18 ans 
Samedi soir : RELACHE - Soirée de l'Har­
monie 
Le film de Romain Gary enfin autorisé en 
Valais 

LES OISEAUX 
VONT MOURIR AU PEROU 

avec Jean Seberg, Maurice Ronet et Pierre 
Drasseur 

Samedi 2 à 17 h. 15 et lundi 4 à 20 h. 30 
Film d'art et d'essai 16 ans 

d'Arthur Barron avec Robby Benson 

Domenica aile ore 17 - In italiano - 16 anni 

IL GATTO Dl BROOKLYN 
ASPIRANTE DECTECTIVE 

con Franco Franchi e Luigi Pistilli 

Corso - Martigny 
Jusqu'à dimanche 3 - Soirée à 20 h. 30 
Dimanche : matinée à 14 heures - 16 ans 
Orson Welles et Harriet Anderson dans 

LE DERNIER DES ROMAINS 
Un film monumental, spectaculaire à sou­
hait I 

Dimanche 3 à 16 h. 30, lundi 4 et mardi 5 
à 20 h. 30 14 ans 
Un vrai « western » made in USA 

DUEL DANS LA POUSSIERE 
avec Dean Martin et Rock Hudson 

Michel - Fully 
Jusqu'à dimanche 3 - Soirée à 20 h. 3P 
'6 ans ' . . . . ' : . ' 

Je.ap Gap.in dans son meilleur rôle 

L'AFFAIRE pOMINIÇI 
• Etait-ce une erreur judiciaire ? . . 

Cinéma d'art et d'essai 

JEREMY 
Ecrit et réalisé par Arthur Barron, 

un jeune professeur-cinéaste américain, 
« Jérémy » a obtenu le Prix de la pre­
mière œuvre au dernier Festival du 
film à Cannes. 

Ce nouveau « Love Story » conte 
l'histoire d'un jeune couple de seize ans: 
Jérémy prend des leçons de violoncelle. 
Entre deux sonates, il court les rues de 
New York, les courses de chevaux et 
joue au basketball. Il vit dans la soli­
tude et le rêve plus que dans la réalité. 
Un jour, au collège, il aperçoit une 
ballerine dans un miroir. Son cœur bat 
très fort mais, timide, Jérémy n'ose 
approcher Susan. 

Enfin, un soir après un concert, Susan 
vient vers Jérémy. Pour les jeunes gens, 
le monde prend un sens. Ils le décou­
vrent avec ravissement. La solitude 
n'existe plus. Mais Susan qui est venue 
de Détroit doit repartir. Brève rencon­
tre de deux adolescents et premières 
larmes d'amour dont ils se souviendront, 
à moins qu'ils ne se retrouvent dans 
six mois ou un an. 

Contrairement à « Love Story » d'Ar­
thur Hiller, Arthur Barron, avec « Jé­
rémy », a su éviter le mélodrame. Avec 
beaucoup de délicatesse et quelques 
notes d'humour, le ravissement et la 
tristesse de ses jeunes héros. Mais le 
réalisateur a surtout découvert deux 
interprètes d'un exquis naturel avec 
Robby Benson et Glynnis O'Connor. Les 
jeunes comédiens d'ailleurs, depuis le 
tournage de « Jérémy », ne se quittent 
plus. (Etoile, Martigny.) 

i.e timbre caoutchouc chez le professionnel 
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commence à s'élever avec une pente de 
1,33% et dès qu'elle atteint le pied du 
Mont-Chemin, les remblais et les déblais 
se succèdent pour couper ou combler 
les plis topographiques du Mont. Lors­
que la pente du talus devient plus 
grande que 2:3, des murs de soutènement 
plus ou moins hauts bordent la déviation, 
surtout du côté montagqe. 

Au km. 2,7, la déviation et le chemin 
de fer longent le cimetière. Afin que les 
talus n'empiètent pas sur le terrain de 
ce dernier, ils sont remplacés par un 
mur de soutènement monumental, qui, 
projeté par un architecte, pourra aussi 
servir de colombarium, une construction 
que le Conseil mixte avait envisagée 
pour ces prochaines armées. 

Peu après l'amphithéâtre du Vivier, 
que la route qt le 'prjemin de 1er auront 
évité pn passant' à flanc de coteau, le 
chemin de fèr pblique à'droltç et redps-
cgpcj àyee uflg'gpntp très faiplg verjs la 
gare cle Martigny-Bourg ou ij reprphd 
son ancien tracé. A ce même endroit, les 
pistes descendantes et montantes de la 
déviation se séparent en plan et en élé­
vation pour grimper le long du Mont. 
La pente (3,24 %) de la piste montante 
est plus faible que celle (3,89 %) de la 
piste descendante. La route surplombe 
le chemin de fer à une douzaine de mè­
tres au-dessus de Martigny-Bourg. Elle 
est bordée d'un mur anti-bruit en béton 
massif d'une hauteur de 1 m., empêchant 
les bruits de se propager sur Martigny-
Bourg. Le palier du tracé est atteint aux 
environs du km. 4,100 à une altitude de 
510,50 m., respectivement 515 m. On se 
trouve à ce moment-là à l'entrée de la 
jonction avec la route du St-Bcrnard, 
celle de la Forclaz et celle de Martigny-
Sud. 

Quelques remarques 

Le tracé permet d'inclure le déplace­
ment du M.-O. et de supprimer ainsi tous 
les passages à niveau sur le trajet Mar-
tigny-Garc - Martigny-Croix. 

L'ancienne usine située (sur le tracé 
nu km. 0,71 devra être rasée ; ces bâti­
ments désaffectés devront être démolis 
de toute façon. 

La hauteur du remblai au-dessus de 
la plaine pourra être abaissée de 2. si 
les conditions géologiques et techniques 
permettent un abaissement égal des rou­
tes industrielles et agricoles (nappes 
phréatiques, etc...). 

Il e-;t possible de prévoir un nombre 
suffisant de passages inférieurs pour 
permèttre l'extension future de la zone 
industrielle vers l'Est. 

Enfin, le coût total absolu, tout com­
pris, des travaux et de l'entretien capita­
lisés serait de 58 millions de francs. 

Soulignons en conclusion que tous les 
projets de déviation ont suscité des 
levées cle boucliers parmi la population. 
Le serpent de mer n'a pas encore craché 
tout son venin. 

Actuellement, le projet Auras fait 
l'objet d'une consultation par les respon­
sables de la question. Il reste à attendre 
la réponse. 

FED 

VERNAYAZ 

Concert annuel 
de l'«Echo du Trient» 
Demain, samedi 2 février, la fanfare 

l'« Echo du Trient » de Vernayaz, pré­
sidée depuis de nombreuses années par 
M. Georges Jacquier, invite toute la 
population de Vernayaz et des environs 
à assister à son concert annuel en la 
salle du collège à 20 h. 30. Dirigée par 
M. René Stutzmann, également direc­
teur de « La Guinguette », elle a préparé 
tout au long de l'hiver un programme 
de choix que vous apprécierez. Pour 
clore cette soirée, l'orchestre « Les Bo­
léros » animera le bal dès 22 h. 30. 

La famil le de 

Monsieur 
Théophile Balleys 

profondément touchée par les nombreuses 
marques de sympathie reçues lors de son 
grand deui l vous remercie s incèrement de 
votre présence, de vos envois de f leurs, 
de vos dons de messes, de vos messages 
de condoléances et vous prie de trouver 
ici l 'expression de sa vive reconnais­
sance. 

Un merci part icul ier au Rvd curé Brou-
choud, aux Sœurs de la Cl in ique Saint-
Aimé et à leur personnel , à TAdministra-
t ion communale , à la fabr ique Inoxa, à la 
Société coopérat ive <• La Ruche » et à la 
Société coopérat ive Migros. 

Dorénaz. janvier 1974. 
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SAILL0N ET LE 81e FESTIVAL RADICAL j 

Bilan et dernières visions I 
Les membres et sympathisants 

de la société de musique l'« Helvé-
tienne » furent convoqués le 25 jan­
vier dernier, en assemblée géné­
rale. L'ordre du jour prévoyait no­
tamment : le rapport du président 
sur le Festival 1973, la lecture des 
comptes et le rapport des vérifi­
cateurs! 

Notons d'entrée que pour le plus 
grand plaisir dés personnes présen­
tes, les membres actifs n'ont pas omis 
d'exécuter trois œuvres, sous la di­
rection de M. Jean Monod. 

Ensuite, M. Arthur Cheseaux, pré­
sident du comité d'organisation, a lu 
son rapport. Il rappela les heureux 
momcpfs vécus qn ces 11, 12 et 13 
mai, journées fleuries et emplies de 
soleil. Il souligna les mérites de 
chacun et chacune à la réalisation 
de cette grande fêté, la bonne en-
lente du "comité qui, pendant plus 
dé trois ans, faisait ' le travail clans 
l'anqpymat, sans compter les heures 
(s^rafiéjès) dans le seul but de don­
ner le meilleur de soi-même pour 
une réussite totale. De nombreuses 
personnes ont également collaboré 
dans les coulisses (impossible de tou­
tes les nommer !) mais merci à toutes 
et à tous. 

Positif à plus d'un titre 

1 

Le président cita en outre un ex­
trait de son message paru dans le 
carnet de fête : Et l'organisation ? 
Pas de chiffres mais des bonnes vo­
lontés, jamais lasses, de la disponi­
bilité à cent pour cent. Une somme 
de travail bénévole est la condition 
« sine qua non », la pierre d'achoppe­
ment de la réussite. Plus que le car­

net de fête bipn rempli, il y a le 
M'iiii-.r.rni du devoir accp'mplj, !"'J°fl~ 
ncur q âyoïf «léfec'du une cause quj 
ribiis tient à 'cœur, la Joie d'avoir 
reçu ses amis d'un .jour, ses amis de 
toujours. Dans notre bilan, c'est ce 
qui comptera le plus. 

Ce bilan fut connu le lendemain 
des festivités déjà. Il était positif à 
plus d'un titre. Les radicaux de 
Saillon n'ont pas seulement préparé 
cette fête dans les moindres détails, 
ils ont prouvé une fois de plus leur 
sens de l'hospitalité, leur générosité, 
leur amitié, car ce pays supporte 
l'exubérance et !a joie. 

L'autre bilan, celui des pertes et 
profils, n'est cependant pas négli­
geable. Le caissier, M. Marc Ray­
mond, avait la tâche de présenter 
les comptes. Ces comptes soumis 
dans tous les détails à l'assemblée, 
furent approuvés sans réserve ni om­
brage. Une pluie d'applaudissements 
représenta la profonde sympathie et 
jes vifs remerciernents yis-à-vis dps 
membres du çomjté. 

Après le rapport d'un vérificateur 
des' comptes, 'M. Arthur Cheseaux, 
président du comité d'organisation ; 
M. Gaston Perraudin, vice^-président; 
MM. Charles et Lucien Cheseaux, 
secrétaires ; M. Marc Raymond, cais­
sier. MM. Victor Moulin et Gérard 
Crittin, membres, rentrèrent dans le 
rang, avec la modestie qu'on leur 
connaît. 

Une collation, préparée avec soin, 
fut la bienvenue, de même que quel­
ques films du cortège qui agrémen­
tèrent cette assemblée mémorable. 

Meilleurs souhaits à ces membres 
actifs et sympathisants de la fanfare 
l'« Helvétienne », réunis sous le dra­
peau de leur société, pour un avenir 
aussi brillant que leur passé. 

Claudine Eichler-Cheseaux 

1 
i 
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FULLY: L'ANNIVERSAIRE DU DOYEN 

25 janvier 1884. Il a neigé toute la 
nuit. Une épaisse couche recouvre la 
plaine et le coteau de Fully. Sur le 
sentier qui conduit au hameau de 
Chiboz, une femme marche avec 
peine. C'est Marie Buthey, la sage-
femme. A chacun de ses pas, elle doit 
brasser la neige. Pour plus de com­
modité, elle a revêtu des pantalons 
d'homme et des molletières. Tout à 
l'heure, en passant à travers les vil­
lages, les gens l'ont montrée du doigt. 
Tant pis. Il faut arriver à tout prix à 
Chiboz où Mme Camille Ançay va 
accoucher. 

Le « petit Joseph » qui est né ce jour 
d'hiver 1884 a fêté, vendredi dernier, 
son nonantième anniversaire. Sa vie. il 
l'a passée presque totalement au hameau 
de Chiboz. Après avoir travaillé une 
quinzaine d'années comme ouvrier de 
campagne à Leytron, M. Joseph Ançay 

Patinoire de Martigny 
Vendredi 1er février 
08.00 Ecoles 
17.00 Novices HCM 
19.00 HCM Ire équipe et juniors 
20.30 Patinage public 
Samedi 2 
08.00 Ecoles 
09.30 Tournoi des écoliers 
13.30 Patinage public 
20.30 MARTIGNY-THOUNE 
Dimanche 3 
10.00 Champéry-Sion (novices) 
13.30 Patinage public 
17.00 Martigny II - Taesch 
20.30 Charrat II - Sion II 
Lundi i. 
08,00 Ecoles 
17.00 Novices HCM 
19.00 HCM Ire équipe 
20.30 Charrat . 

a vécu depuis 1938 chez son frère Emile 
qui tient actuellement le Relais des 
Chasseurs à Chiboz. Mais ces dernières 
années, il se trouve au Castel de Mar­
tigny où il est choyé et entouré. La 
famille Ançay est profondément recon­
naissante envers le personnel de cette 
maison qui s'occupe si bien de leur 
« petit Joseph ». Car Joseph Ançay a 
toujours été petit de taille. C'st un hom­
me très simple et naturel. Un vrai in­
nocent. 

Ceux qui passaient par Chiboz n'ou-
blaient pas de saluer le «petit Joseph». 
Ils le rencontraient assis sur un mur, 
sifflant toutes sortes de mélodies à tra­
vers une feuille, surveillant ses chè­
vres ou ramassant du bois. Le « petit 
Joseph » aimait particulièrement les 
images pieuses représentant l'enfant Jé ­
sus. Le Père Noël fait aussi partie de 
ses amis imaginaires. Aussi a-t-il été 
gâté aux dernières fêtes. 

Tout ce qui est nouveau enchante 
Joseph Ançay. Il s'est adapté immédia­
tement à la vie du Castel, lui qui avait 
l'habitude de l'indépendance de sa mon­
tagne. Il trouve que le rasoir électrique 
est une invention formidable : plus be­
soin de chauffer de l'eau ! 

Il a toujours rêvé d'aller à ski, de 
glisser sur la neige. Pour ses 80 ans, sa 
famille lui a offert un voyage en avion. 
Le « petit Joseph » était fou de joie de 
se promener tout près des nuages. Seule 
la vue du Léman l'a déçu. Trop d'eau ! 
Pas de maisons ni de champs de pom­
mes de terre. 

M. Joseph Ançay jouit d'une excellen­
te santé et d'un bon estomac. Au Castel, 
il se montre un pensionnaire charmant 
et très pieux. Vendredi, c'est en patois 
qu'il a remercié le président de la com­
mune de Fully. M. Clovis Roduit, le 
conseiller Hervé Bender, le secrétaire 
communal Abel Dorsaz ainsi que le ré­
vérend curé Bonvin venus lui souhaiter 
un heureux anniversaire. 

M i Luisicr 
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CHAUFFAGES CENTRAUX- INSTALLATIONS SANITAIRES 
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Riddes 
Salie de l'Abeille 

Samedi 2 février 1974 à 20 h. 30 

hôtel 
restaurant la 

lacdegéronde 
sierre 

Notre grande spécialité : 

la fondue Bacchus 
Réservation des tables 

Cfi (027) 5 1 1 04 

R. - f M. Freudiger-Lehmann 
Fermé le mardi 

• • . • , • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • 

• 
• 

• 

• 
• Après le succès de nos SEMAINES • 
« ITALIENNES nous avons le plaisir « 

Hôtel-Restaurant 
du Rhône 

10, rue du Scex - 1950 SION 

fj (027) 2 82 91 

• 
• 

• 

• 
• 
• 

• 
• 
• 
• 

• de vous annoncer leur pro longat ion * 

• jusqu'au 20 février 1974 

: • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

d'occasion 
à vendre de suite 

30 sommiers rembourrés 
30 matelas crin animal 

2 grands bureaux-pupitres 
en chêne double face 

env. 150 x 200 cm 
tiroirs sur chaque face 

30 JOLIS BOIS DE LITS NOYER 

chêne, etc. Ls XV, mi-moderne 

A LIQUIDER 
TRES BON MARCHE 

Maison Jos. ALBINI 
Montreux 

18, avenue des Alpes 

Tél. (021) 61 22 02 

Suis acheteur de 

65 Williams 
sur cognassier 

Arbres de 5-6 ans acceptés. 

Ecrire sous chiffre P 36-21098 à 
Publ ic i tas, 1951 Sion. 

Confédéré-FED 
Editeur : Coopérative « Le Confédéré ». 
Réducteur responsable : Pascal Cou-
chepin. 
Rédaction - Administration : avenue de 
la Gare 21 - 1920 Martlgny - Ca9e pos­
tale 295 - CCP 19-58 - V Rédaction 
(026) 2 65 76 - ASSA, Martigny (026) 
2 56 27. 
Publicité : Annonces Suisses SA, place 
du Midi, 1950 Sion - <P (027) 2 30 43 
et 11, rue du Grand-Verger, 1920 Mar­
tigny, V (026) 2 56 27. 
Impression : Impr. Montfort, Martigny. 

de PEnsemble de Cuivres valaisan 

Direction : Jean-Charles Dorsaz 

Dès 23 heures et jusqu'à 3 heures : 

GRAND BAL 
conduit par l'orchestre 

Monglow Combo - Entrée : 8 francs 

VE ti 

L E S ! 
É C I A L E 

Autorisée par le Département de l'industrie et du commerce valaisan du 15 janvier au 2 février 1974 

D e m a i n : dernier jour ! 
P R O F I T E Z 

P R O F I T E Z 

P R O F I T E Z 

R 

% 

P R O F I T E Z 

P R O F I T E Z 

P R O F I T E Z 

LIVRAISON 
GRATUITE 

• 

SUR 

LONS 
FACILITÉS 

DE 

PAIEMENT 

Sïsfi 

— — 

HER . 

TABLES - CHAISES S MEUBLES ISOLÉS 

i 

CENTRE SUISSE ou MEUBLE À CRÉDIT 

GALERIES DU MEUBLE-MONTHEY 
NOUVELLE DIRECTION : A. TINGUELY AMEUBLEMENTS 

ti '•'•• ••"•••'" • "v* "• 

AV. DE LA GARE 65 — TEL (025) 4 16 86 

FULLY 
Salle du Cercle Démocratique 
Dimanche 3 février 1974 dès 15 heures précises 

jjgagjfgas/g^fgjggjgjjj, 

• 

SUPER 
OÊÊÊÊ 

organisé par la Société des Pêcheurs amateurs du district de Martigny 

Fr. 8500.- en une seule tranche de 30 séries 

'XsaaaaneBitmmsiagnaism^ssKaasaiaai 

' 

Vente des abonnements, dès 13 h. 45, au prix incroyable de Fr. 40.— au lieu 
de Fr. 89.—. 

APERÇU DES LOTS : 1 congélateur - 2 demi-porcs - 27 jambons paysans 
30 fromages du pays - 20 truites de 2 kg. 500 - 10 plaques de ,lard 

Tous les jeux se jouent au carton 

• 

• 
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PROGRAMME TV 
Samedi 2 février 
13.30 Telercvis ta 
13.40 Un'ora pcr voi 
14.55 Reflets 
15.20 Nos enfants et la m a t h é m a t i q u e 
15.45 Le passé au présen t 
17.10 Tax ibu l lc 
17.30 Aven tu res pour la j eunesse 
18.00 Té lé journa l 
18.05 Kalé idos-pop 
18.55 Deux minu tes avec... 
19.05 Affaires publ iques 
19.40 Té lé journa l 
19.55 Loter ie suisse à n u m é r o s 
20.05 A vos le t t res 
20j30 Rir-et Ba r r i e r 
21.10 Pa t inage a r t i s t ique : 

f igures l ibres dames 
23.00 Té lé journa l 

Dimanche 3 février 
10.00 Messe 
11.00 Tab le ouver te 
11.55 Ski. Descente mess ieurs 
13.30 Té lé journa l 
13.35 Tél . -Hebdo 
14.00 II faut savoi r 
14.4)5 Le Francophon i s s ime 
14.35 Fê tes et cou tumes 
15.00 Pa t inage a r t i s t ique . Gala final 
17.00 M a d a m e de Staël 
18.00 Té lé journa l 
18.05 Ski . Descente mess ieurs . Résumes 

filmés et déba t avec M. Dae twyle r 
18.55 Présence ca thol ique 
19.15 Objec t ivement vô t re 
19.40 Té lé journa l 
19.55 Les ac tual i tés spor t ives 
20.25 Le Lion, de Jack Cardiff 
22.05 En t re t i ens avec J e a n Vilar 
22.30 Té lé journa l 
22.40 Médi ta t ion 

18.50 
18.55 
19.15 
19.10 
20.00 
20.15 
21.10 
22.20 

22.50 
23.50 

Le manège e n c h a n t é 
Les enfants des au t r e s 
Un jour , une heure 
Télé journa l 
Un jour , une heure 
Les Br igades du Tigre 
Dimensions 
Ski. Descente dames . Reflets fil­
més et débat avec Madele ine Cha-
mot -Bcr thod et M. Dae twyle r 
Hockey sur glace 
Télé journa l 

Mercredi 6 février 
9.55 Ski . Slalom géant mess ieurs 

(Ire manche) 
12.15 Slalom géant (différé) 
12.55 Slalom géant (2e manche) 
16.45 Tax ibu l l e 
17.05 Le 5 à (! des j eunes 
17.55 Présen ta t ion des p r o g r a m m e s 
18.00 Té lé journa l 
18.05 Trempl in 
18.50 Le m a n è g e enchan té 
18.55 Les enfants des au t re s 
19.15 Un jour , une heure 
19.40 Té lé journa l 
20.00 Un jour , une hc'.ire 
20.15 Slalom géant mess ieurs . Résumés 

filmés et déba t avec M. Dae twyle r 
20.45 Ciné qua non : Thérèse Raquin 
22.15 Té lé journa l 

Jeudi 7 février 

Lundi 4 février 
16.45 Tax ibu l l c 
17.05 La boî te à surpr i ses 
17.55 P résen ta t ion des p r o g r a m m e s 
18.00 Té lé journa l 
18.05 Rendez-vous 
13.25 Sous la loupe. Baske tba l l 
18.50 Le m a n è g e e n c h a n t é 
18.55 Les enfants des au t r e s 
19.15 Un jour , une heure 
19.40 Té lé journa l 
20.00 Un jour , u n e h e u r e 
20.15 Hors série 
21.20 L ' h o m m e de Vienne 
22.10 A témoin 
22.35 Té lé journa l 

9.55 
12.15 
12.55 
17.55 
18.00 
18.05 
18.25 
18.50 
18.55 
19.15 
19.40 
20.00 
20.15 
21.35 
22.05 

22.35 

Ski. Slalom spécial dames 
Slalom spécial (différé) 
Slalom spécial (2e manche) 
Présen ta t ion des p r o g r a m m e s 
Té lé journa l 
Feu ver t 
Cour r i e r romand . Valais 
Le m a n è g e enchan té 
Les enfants des au t r e s 
Un jour , une heure 
Té lé journa l 
Un jour , une heure 
T e m p s présent 
La voix au chap i t re 
Slalom spécial dames , reflets fil­
més et déba t avec F e r n a n d e 
Schmid -Bocha t ay et M. Dae twyle r 
Té lé journa l 

Mardi 5 février 
11.55 Ski. Descente dames 
17.55 Présen ta t ion des p r o g r a m m e s 
18.00 Té lé journa l 
18.05 Musique. . . Musique.. . 
18.30 Courr ie r r o m a n d 

Vendredi 8 février 
17.55 Présen ta t ion des p r o g r a m m e s 
18.00 Té lé journa l 
18.05 Evasion 
18.30 Cent ans de sport Sa tus 
18.15 La météo 
18.50 Le m a n è g e enchan té 
18.55 Les enfants des au t r e s 
19.15 Un jour , une heure 
19.10 Télé journa l 
20.00 Un jour , u n e h e u r e 
20.15 Le Pruss ien , de J e a n L 'Hôte 
21.45 Reflets 
22.15 Bobby Hutche r son Trio 
22.45 Té lé journa l 

SELECTIONS TV 

CINÉ QUA NON 
THERESE RAQUIN 
Un film de Marcel Carné, avec Simone 
Signoret, Raf Vallone, Jacques Duby et 
Sylvie 
Adaptation de Marcel Carné et Charles 
Spaak d'après le roman d'Emile Zola 

— ENTRETIEN avec MARCEL CARNÉ, réali­
sateur 

— PREMIÈRES VISIONS 
Voir ou revoir « Thérèse Raquin » l'un des 

grands (ilms de Marcel Carné, et suivre un 
entretien avec le célèbre réalisateur français, 
voilà ce que propose ce soir « Ciné qua non » 
aux téléspectateurs romands. 

Marcel Carné, c'est, selon l'avis de tous les 
connaisseurs en matière de cinéma, l'auteur 
d'une des meilleures périodes du 7e art fran­
çais. Pour le grand public, ce sont avant tout 
des titres : « Drôle de Drame », « Quai des 
Brumes », « Les Visiteurs du Soir », titres qui 
sont déjà devenus des •< grands classiques ». 
La plupart des films célèbres qu'il tourna 
étalent redevables, sur le plan scénario, au 
talent poétique de Prévert. Mais ce serait 
commettre une grossière erreur que d'en dé­
duire que ce sont des « films de Jacques 
Prévert » : maître d'oeuvre, Carné apporta à 
ces contes un rare talent d'imagier, dirigeant 
de splendides équipes d'interprètes. 

« Thérèse Raquin » appartient à ce que les 
cinéphiles nommeraient •• la troisième période 
Carné », aux côtés d'autres titres prestigieux 
comme « Juliette ou la Clé des Songes », ou 
•< Les Tricheurs ». Ce film, qui reçut la juste 
récompense du Lion d'Argent, à la Biennale de 
Venise 1953, confirmait par ailleurs le talent 

cinématographique de Jacques Duby qui réus­
sissait une remarquable création, aux côtés 
de comédiens confirmés comme Raf Vallone, 
Simone Signoret ou Sylvie. Pour transposer 
à l'écran le roman de Zola. Marcel Carné a 
choisi de te situer dans un cadre contempo­
rain, gardant ainsi réalisme et vigueur. 

L'HISTOIRE 

Mariée au chétif et faible Camille, Thérèse 
a un amant, Laurent. Par pitié, par faiblesse 
peut-être, elle ne peut se décider à quitter 
son époux. Exaspéré, Laurent rencontre Ca­
mille et lut révèle tout, dans l'espoir de provo­
quer une séparation brutale. Contrairement aux 
prévisions, Camille décide d'emmener sa fem­
me en voyage, pour la « mettre à l'abri » chez 
des parents. Laurent, à l'insu de Camille, est 
monté dans le train. Une dispute éclate entre 
les deux hommes, et Camille bascule par la 
portière du wagon. Les soupçons se portent 
sur Thérèse... 
(Mercredi 6 février, à 20 h. 45.) 

• FEU VERT • 
CHRONIQUE MONTAGNE 
Une émission de Paul Siegrist et Pierre Simoni 

« VINGT-CINQ M:NUTES 
AVEC SYLVAIN SAUDAN » 

Sylvain Saudan, que l'on nomme aussi « le 
skieur de l'impossible », n'est pas à l'abri des 
critiques puisqu'on dit aussi qu'il est « incons­
cient >• ou encore •• qu'il prend des risques 
inutiles » qu'on parle d'« exploits gratuits »... 
Non ! Sylvain Saudan n'est rien de tout cela ! 
C'est avant tout un homme parfaitement bien 
ùquilibré, aux nerfs solides et au cœur ro­
buste. Un paquet de muscles domptés et do­
mestiques. 

Il n'est pas non plus un surhomme, mais 
simplement un skieur doué et constamment 
entraîné. Il skie en toutes saisons... même sur 
des pentes herbeuses ou encore sur des tas 
de sabie ! Il est surtout un excellent alpiniste, 
qui sait calculer les risques de chacune de 
ses entreprises, il connaît ses limites et se 
prépare en conséquence avant chaque exploit 

Souvent la préparation est longue ; un de 
ses derniers exploits fut le Mont Me Kinley, 
6200 m., le plus haut sommet de l'Amérique du 
Nord... Il s'y est préparé pendant près d'un 
an ! 

C'est lui que Paul Siegrist et Pierre Simoni 
ont invité ce soir dans « Chronique monta­
gne ». il nous fera revivre quelques-unes de 
ses descentes au moyen d'extraits de ses 
meilleurs films, mais surtout, par les ques­
tions de Pierre «ramer, les téléspectateurs 
pourront faire plus ample connaissance avec 
ce Valaisan de Marîiony. 
(Jeudi 7 février, à 18 h. 05.) 

Nous engageons pour entrée 
tout de suite ou à convenir 

vendeuse ou 
vendeuse débutante 

Place stable et bien rétr ibuée 

Chaussures J 
S I 0 N 

Se présenter à la caisse ou 
té léphoner au (027) 2 33 06 

Orthopédie médicale 
Sierre 

S - supports plantaires 
- corsets - camp 
- divers bandages 
- bas varice» 
- béquilles - cannes 

WILLY NAGLER 
Avenue Max-Huber 10 
Tél. 027/5 11 54 
Samedi fermé 

Maison Jos. ALBINI 
Montreux 

18, avenue des Alpes 
Tél. (021) 612202 

Très g r a n d choix 

de MEUBLES 
d'occasion 

pour chambres à coucher - pour 
salles à manger - pour salons 
pour halls, pour la ville et la 

campagne, etc. 

QUANTITE DE SOMMIERS 
ET MATELAS 

EN BON CRIN ANIMAL 

Beaux meubles 
de styles 

jï?m Tourisme 
VâfPourWus SA 

a le plaisir de vous annoncer l'ouverture de sa succursale de 

MARTIGNY dès le 

„ », s * » «.< 

1er février 1974 
••*%, 

Pour votre prochain voyage individuel ou en groupe, adressez-

vous à la 

BANQUE ROMANDE 

Service « Voyages » 

Avenue de la Gare 13 bis 

1920 MARTIGNY 

Téléphone (026) 2 27 77 

On cherche 

sommelière 
débutante acceptée. 

Café du Téléphérique - RIDDES 

f. (027) 8 71 70 

Sylvie et S imone Signoret dans « Thé rè se Raqu in » de Marcel Ca rné 

Part icul ier 

cherche à acheter à 

Martigny 

VILLA 
de 5 pièces et demie, quar­
tier ensoleillé ou 

à louer 

REZ-DE-CHAUSSÉE 
de même grandeur, avec jar­
din. Pour tout de suite ou 
date à convenir. 

Ecrire : case postale 60 
1920 Martigny 

2 FEVRIER 
1 BILLET GAGNANT SUR 5 

Réparations . • - • ' • ' - ' 

de machines à laver 
Toutes marques 
£ (026) 2 52 22 

A vendre 

D'OCCASION 
grands et petits écrans. Service de réparation. 
. Se recommanda : Germain Mabillard, Charrat 

<fi (026) 5 32 35 (En cas d'absence, enregistreur automatique) 
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AU MARTIGNY-SPORTS AVANT LE DEUXIÈME TOUR 

Tour d'horizon réaliste 
Une sympathique tradition veut que 

le Martigny-Sports établisse un bilan, 
avant chaque tour, avec les représen­
tants de la presse. M. Emile Jordan, 
nouveau président, n'a pas trahi cette 
coutume et, mardi soir, entouré de 
MM. André Roduit, vice-président, 
Freddy Schers, caissier, Fernand Gro-
gnuz et Marcel Savioz, il a présenté 
aux journalistes la situation actuelle 
de la société, forte de 311 membres 
actifs. M. Jimmy Delaloye était absent 
pour une raison plus que pardonna­
ble : l'entraînement d'une équipe. 

C'est tout d'abord sur les juniors que 
la discussion s'est orientée. Plus de 250 
jeunes sont répartis dans les groupes 
inter, régionaux et nationaux. Leurs 
résultats sont fort satisfaisants et M. 
Fernand Grognuz. responsable, se mon­
tre enchanté de l'effort des footballeurs 
et du dévouement de leurs entraîneurs : 
MM. Jacky Jost, Clovis Comby, Eugène 
Lonfat, Michel Déîez, Jean-Michel Bo-
chatay, André Darbellay, J.-P. Gay, 
Pierre-André Gilliard. Il adresse un 
merci particulier à MM. Mottier et Bo-
chatay pour tout le travail qu'ils accom­
plissent. 

— Nous allons surtout porter nos ef­
forts, ajoute M. Grognuz, sur les rela­
tions avec les parents des joueurs, pour 
un meilleur épaulement. De plus, nous 
pouvons compter sur les capacités du 
chef technique, M. Jean-Claude Mayor. 

Un des buts du Martigny-Sports est 
de bien former ces juniors qui seront 
les joueurs de la Ire équipe de demain. 
Afin de garder des groupes équilibrés 
en âge, quatre juniors ont été promus 
en Réserves. Ce sont : Jérôme Moret, 
Luc Gabioud. Claude Reichenbach et 
Yvan Moret. tous de 1955. 

indiquant : elles occupent au classement 
la deuxième place derrière Granges avec 
avec 11 matches et 12 points. 

Mais, bien entendu, c'est la Ire équipe 
qui retient le plus l'attention. Celle-ci va 
bientôt entamer le deuxième tour du 
championnat, le 3 mars, contre Bellin-
zone. Les responsables du Martigny-
Sports ont eu l'excellente idée d'organi­
ser un camp d'entraînement au Tessin, 
camp dont les dates précèdent juste le 
premier match. 

Une question se pose avant le deuxiè­
me tour. Pourquoi le FC Martigny ne 
sera-t-il Das renforcé ? L'équipe aura le 
même effectif parce que les pourparlers 
pour le transfert de Vergères du FC Sion 
à Martigny n'ont pas marché. 

Public en baisse 

Même effectif 

— Les Réserves sont pour nous une 
section importante, dit M. Jordan en 

Le problème le plus crucial qui se 
pose aux responsables est celui de la 
désertion des stades. Le public semble 
bouder le terrain de Martigny. On en­
registre pour cette saison 1000 specta­
teurs en moins que l'année précédente. 
Il s'agit d'un phénomène qui n'est pas 
propre à Martigny seulement. Les sup­
porters semblent avides de spectacle. Un 
match bien joué ne suffit pas. Les gens 
veulent voir des buts. 

M. Emile Jordan et son comité ont 
déjà envisagé plusieurs solutions pour 
animer le stade de Martigny. De temps 
en temps, des juniors joueront en ou­
verture, ce qui intéressera les parents 
et les familles. D'autre part, les moins 
de 15 ans auront l'entrée gratuite aux 
pelouses tandis que des arrangements de 
famille seront possibles. 

A la fin de cette assemblée, on cons­
tate que le Martigny-Sports est dirigé 
par un groupe dynamique qui ne se 
laisse pas dépasser par les événements. 
Le « Confédéré-FED » souhaite à tous les 
membres de ce vaste club une belle sai­
son sportive. 

FED 

Soirée annuelle de l'Harmonie municipale 
C'est demain samedi 2 février 1974, 

à 20 h. 30, au Casino Etoile, que l'Har­
monie municipale conviera les autorités, 
membres honoraires, d'honneur et pas­
sifs, amis et invités, à sa soirée annuelle, 
qui se déroulera sous la baguette 
de son dévoué directeur, M. le profes­
seur Henri Bujard. Un programme 
chargé, difficile certes, mais préparé 
avec soin sera interprété. L'Harmonie 
jouera des œuvres classiques et des 
morceaux d'inspiration moderne. Nul 
doute que les musiciens de l'Harmonie 
feront tout pour réussir et sauvegarder 
ia digne réputation qui leur est chère. 

Après le concert, le bal ainsi que la 
réception des invités se dérouleront à 
la salle communale. Sous la conduite 
de l'orchestre « Les Zoccolettes », gens 
de tous les âges pourront danser dans une 
ambiance aussi folklorique que mo­
derne. 

PROGRAMME 
1. Défilé de la Garde Républicaine 

(marche Harmonie, tambours et clai­
rons) 

2. Menuet de Boccherini 
3. Premier concerto (adagio et rondo 

de K.-M. Weber, clarinette solo Evé-
quoz Michel) 

4. Fête polonaise, de l'opéra « Le Roi 
malgré lui » 

5. Production des tambours (marche 
avec batterie anglaise) 

6. Moros y Cristianos (marche Mau­
resque) 

7. Andalousie de F. Lopez, fantaisie sur 
l'opérette 

8. Suite folklorique américaine 
9. La Danse du Sabre 

C. B. 

Avec 
les pêcheurs du district 

L'Association des pécheurs du dis­
trict de Martigny compte plus de cinq 
cent membres qui savent joindre l'utile 
à l'agréable. En effet, de nombreuses 
personnes ignorent que l'homme immo­
bile au bout de sa ligne ou attentif au 
moindre remous de l'eau est aussi un 
protecteur de la nature. 

A plusieurs reprises, lors de réunions 
de sociétés protectrices de l'environne­
ment, les pêcheurs valaisans ont lancé 
des appels désespérés. Restant des heu­
res au bord de l'eau, ils se rendent 
compte, mieux que d'autres, des dégâts 
causés par la pollution. Ils réclament 
une protection des canaux, des rivières, 
des berges du Rhône. Mais, ils savent 
également que les paroles ne suffisent 
pas. Ainsi, les pêcheurs du district de 
Martigny ont déjà passé à l'action con­
crète pour travailler à l'assainissement 
et au repeuplement des eaux. 

A Vernayaz, une station d'élevage 
fournit plus de 80 000 truilelles qui sont 
distribuées dans les canaux du district 
de Martigny et même au-dehors de 
cette région. D'autre part, les pêcheurs 
sont heureux d'apprendre l'amélioration 
du canal Riddes-Martigny et de celui 
de Saillon-Fully. 

Mais, un pêcheur satisfait est tout de 
même celui qui ramène dans son panier 
de belles truites. Le repeuplement in­
tensif des eaux est en cours. Hélas, il 
demande des finances sans cesse plus 
importantes. C'est pour cela que la So­
ciété des pêcheurs amateurs du district 
de Martigny vous invite à participer à 
son super-loto, dimanche 3 février, à 
15 heures, au Cercle Démocratique, à 
Fully. 

CONSEIL NATIONAL 
(Suite de la première page) 

taire qui attend, assis sur son terrain, 
que les prix s'élèvent, le mouvement de 
renchérissement sera encore accentué. 

Finalement, par 106 voix contre 16, 
la majorité l'emporte : les ultras, Leh-
ner le démocrate-chrétien, Raissig le 
radical, sont déboutés. 

En début d'après-midi, les zones à 
bâtir avaient constitué le noyau des 
débats. Après trois votes successifs équi­
valant à autant de propositions d'amen­
dement, le texte de la majorité de la 
commission a été retenu. En son ali­
néa 4, quoi qu'il en soit, il prévoit que 
les cantons veillent de manière appro­
priée au respect des prescriptions de 
l'aménagement du territoire. 

Radical vaudois, M. Raymond Junod 
défendait, à l'article 34, l'idée selon la­
quelle le moment où le propriétaire 
foncier devait verser ses contributions 
à l'équipement du terrain ne devait pas 
être fixé dans la loi, contrairement à 
l'avis de la majorité de la commission. 
Il jouta quelques instants avec son ca­
marade de groupe, le Valaisan Copt, 
pour lequel l'absence d'une échéance 
encourage, encore une fois, la thésau­
risation des terrains à bâtir. En période 
d'inflation, où l'on se réfugie volontiers 
dans les valeurs réelles, c'est-à-dire les 
terrains, les cantons auront peine à lut­
ter contre la spéculation, si la loi 
n'exige pas la perception de la contri­
bution sitôt l'équipement achevé. D'ail­
leurs, la version de la majorité prévoit 
une exception pour les cas dits de « ri­
gueur ». Défendue par M. Junod, l'idée 
de la minorité a été battue par 32 .voix 
contre 66. 

P.-A. S. 

SKI-CLUB MARTIGNY 

Sortie O.J. aux Crosets 
Renvoyée pour cause de mauvais 

temps, la sortie O.J. du Ski-Club Mar­
tigny se déroulera dimanche prochain, 
3 février, avec le même programme et le 
même but. 

Le départ demeure fixé à 08 h. 30 sur 
la Place du Manoir. 

Le concours interne est maintenu avec 
la participation obligatoire de l'équipe 
de compétition. 

Le classement obtenu servira de base 
de sélection pour la saison prochaine. 

Pour les moniteurs, il est rappelé que 
la séance habituelle de vendredi soir 
est, pour cette sortie, annulée, puisque 
tout est déjà organisé. 

En attendant, bon dimanche. 

SAXON 

Mme Hedwige 
Vouillamoz-Praz 

Née le 31 mars 1896 à Riddcs, orphe­
line en 1910, Mme Hedwige Vouillamoz-
Praz s'occupe, dès lors, des travaux du 
ménage et de la campagne avec son 
frère et sa sœur handicapée. Mariée très 
jeune, elle reprend le poste de garde-
barrière à Ardon en 1921. 

1025 voit son déplacement au passage 
à niveau de Saxon-Saillon. C'est à 
Saxon et ceci durant une période très 
difficile (1932) qu'elle acquière avec son 
mari Joseph, la ferme de Proz-Bovey 
tout en conservant l'emploi aux CFF. 

Malgré le décès subit de son mari en 
1945, elle continue l'exploitation agricole 
et non seulement l'améliore, mais l'a­
grandit avec l'aide de ses enfants. A 
ceux-ci, elle a su donner une formation 
professionnelle et une vocation agricole, 
tout en les faisant participer activement 
à la vie et aux sociétés du village, ceci 
par son exemple toujours empreint de 
courage. 

C'est seulement en 1969 qu'elle prend 
sa retraite de fermière en remettant, à 
son quatrième fils, l'exploitation agri­
cole. Dès ce moment, elle consacre toute 
sa force physique et morale à aider en­
core plus les siens en partageant leurs 
peines et soucis quotidiens et prodiguant 
fort conseils et encouragements. 

C'est le 24 janvier 1974, que le Sei­
gneur a rappelé sa fille Hedwige pour 
le repos éternel, après lui avoir permis 
de passer la fête de Noël entourée de 
ses 63 enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants à qui elle a encore remis, 
comme de coutume, à chacun un petit 
cadeau. 

C'est une maman et grand-maman 
très aimée que la famille Vouillamoz a 
perdu, mais son éternel sourire et son 
dévouement, pour tous, resteront tou­
jours dans leur cœur. 

AVEC LA SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT DE FULLY 

De l'initiative et des réalisations 
Présidée par M. Michel Granges, la 

Société de développement de Fully, 
forte de 85 membres dont 62 commer­
çants, a tenu la semaine dernière son 
assemblée annuelle. En saluant les 
participants, M. Granges a eu la joie 
de remercier ses collaborateurs pour 
l'entrain, le bon esprit, le sérieux de 
leur travail. Après dix ans de dévoue­
ment, MM. Edmond Cotture, ancien 
président, et Denis Carron quittent le 
comité. L'assemblée leur montre sa 
gratitude et nomme un nouveau mem­
bre en la personne de M. Gérard Ma-
ret. Le comité est chargé de dési­
gner l'autre nouveau membre. 

Le résultat financier de l'exercice 73 
permet de rester optimiste. Mais, c'est 
surtout l'activité déployée tout au long 
de l'année qui est intéressante. Le pré­
sident la qualifie de « traditionnelle ». 
Ainsi, en janvier, la SD organise le 
souper des apprentis qui réunit, avec 
des représentants du Conseil, les jeunes 
de Fully ayant achevé leur apprentis­
sage. Pour 1974, cette sympathique soi­
rée s'est déroulée vendredi 25 janvier. 

Le jour du Mardi-Gras, le cortège de 
Carnaval des enfants remporte d'année 
en année plus de succès. Après le défilé 
regroupant près de 500 gosses, un co­
pieux goûter est offert aux participants 
masqués. 

problèmes qui se posent à la commune 
de Fully. Par exemple, elle a réagi à 
la demande de plusieurs personnes 
contre le projet d'élargissement de la 
route du canal au sud en suggérant 
aux autorités un élargissement au 
nord, sur la banquette du canal. Quant 
à l'idée d'un camping et d'une piscine, 
elle demeure encore à l'état d'ébauche. 
Mais la publication d'un dépliant tou­
ristique sur Fully et ses hameaux en 
collaboration étroite avec plusieurs per­
sonnes dont M. Marcel Delasoie, est une 
réalité proche. Il s'agit d'un prospectus 
en huit volets, richement illustré, avec 
des suggestions d'itinéraires touristi­
ques. 

Coup de brosse 

Brisolée 

Fully est lié à la «brisolée». L'automne 
dernier, la SD a organisé une grande 
fête dans les châtaigniers avec la pré­
sence du groupe folklorique « Li Ron-
denia ». Malheureusement, la pluie était 
au rendez-vous, forçant les plus témé­
raires à se réfugier sous un abri. Pour 
l'avenir, le comité prévoit une salle en 
cas de mauvais temps. 

La SD reste toujours attentive aux 

Pour offrir aux hôtes de passage le 
visage d'un Fully agréable, la SD a 
songé à la protection de l'environne­
ment. Sans demeurer dans la, théorie, 
les responsables ont entrepris tout de 
suite une action concrète : 

— Nous avons, dit M. Michel Gran­
ges, dans un esprit de pleine collabo­
ration avec nos autorités, proposé au 
Conseil communal l'organisation d'une 
campagne de propreté et de débrous-
saillement de notre forêt des châtai­
gniers plus particulièrement aux abords 
de la place de pétanque. Cette demande 
a été transmise à la commission com­
munale de la protection des sites et de 
l'environnement et je suis en mesure 
de vous annoncer qu'après une entre­
vue avec les instances compétentes can­
tonales, en l'occurrence M. Cardis, cette 
campagne va être réalisée avec le con­
cours des enfants des écoles. 

C'est être trop modeste que de quali­
fier de « traditionnelle » l'activité d'une 
Société de développement où germent 
des idées et où naissent des réalisa­
tions. 

Mil 

EN SOUVENIR DU Dr ALFRED BESSE 
Le 22 janvier est décédé dans une 

clinique de Cully, le Dr Alfred Besse, 
originaire de Bagnes. Il venait d'en­
trer dans sa quatre-vingtième année 
et, depuis quelques mois, il se sentait 
gravement atteint dans sa santé. 

Il était né en 1894, au hameau de 
Monthod, sur la route de Mauvoisin. 

. .. r •-,•:•• .v • 

LEYTR0N: hommage à Donat Philippoz 
Qui n'a pas connu Donat Philippoz ? 

Il comptait un nombre incalculable 
d'amis. A la faveur de son activité de 
distillateur, il avait lié connaissance 
avec la quasi-totalité des agriculteurs 
de la région. D'un contact facile et 
agréable, il ne lui fallait guère de 
temps pour susciter de nouvelles ami­
tiés, toutes empreintes de serviabilité 
et de franche camaraderie. 

Toutefois, il fallait savoir rester sur 
ses gardes... A tout instant, au moment 
où vous vous attendiez le moins, vous 
étiez la victime du farceur toujours en 
éveil, toujours prêt à vous jouer un 
tour. Ces farces n'étaient jamais mé­
chantes. Elles étaient en quelque sorte 
sa manière de témoigner de l'intérêt 
pour quelqu'un, de lui prouver son 
amitié. 

Cette amitié, Donat Philippoz la culti­
vait également par son esprit altruiste. 
Que de services rendus à la commu­
nauté et à ses semblables. Bon nombre 
de vignerons lui doivent d'être aujour­
d'hui desservis par des chemins viticoles 
créés sur son initiative et surtout grâce 
à sa ténacité. Le' défunt fit en effet 
partie de plusieurs comités de remanie­
ment et autres consortages de construc­
tion de routes agricoles. 

On pouvait en tout temps faire appel 
à lui. Il mettait son savoir, son habileté 
au service de tout un chacun. Il n'était 
pas avare de son savoir ni de ses expé­
riences. Bien au contraire, il prenait 
plaisir à prodiguer conseils et à rendre 
service. Ce colosse, cette force de la 
nature, cachait en lui un cœur d'or. Il 
servait, il donnait, il aidait, il se dé­
vouait pour ses enfants dont il était très 
fier, pour ses -proches, ses voisins et 

tous ceux qui avaient recours à lui. 
Grand travailleur, il trouvait toujours 

à s'occuper. Même lorsqu'il montait à 
son mayen d'Ovronnaz, il passait une 
bonne partie de son temps à bricoler, 
à aménager toujours mieux son chalet. 

Fervent radical, Donat Philippoz était 
fier de ses opinions. Il ne cachait pas 
son drapeau dans la poche. Il portait 
une affection toute particulière à la fan­
fare « La Persévérance » qui compte ses 
trois fils dans ses rangs. Chaque musi­
cien se souvient encore de la part pré­
pondérante prise par le défunt lors de 
l'organisation du dernier Festival. Cha­
cun gardera également en mémoire sa 
participation régulière et appréciée à 
tous les festivals. On n'oubliera pas de 
sitôt la viande sèche sortie de ses énor­
mes poches et distribuée à tous les 
musiciens avec le vin d'honneur pour 
« tenir le coup ». Donat Philippoz pre­
nait plaisir à aider « sa >• fanfare. « La 
Persévérance » a tenu à lui rendre un 
dernier hommage en lui disant un émou­
vant adieu au cimetière. La foule 
d'amis accourus à son ensevelissement 
mardi témoigne de la popularité, de 
l'amitié, du respect que ses semblables 
lui portaient. Donat Philippoz aura été 
bon et prévenant jusqu'au bout, fei­
gnant ne point souffrir du mal terrible 
qui l'a emporté, pour ne pas faire de 
la peine aux siens. Il demeurera pour 
nous tous un exemple de travail, de 
ténacité, mais encore de gentillesse et 
de dévouement. 

Nous savons que son exemple, mieux 
que nos paroles, apportera réconfort et 
courage à son épouse, à ses enfants, à 
toute sa famille et à ses nombreux 
amis. 

— Z'— 

RIDDES: Concert de l'Ensemble de cuivres valaisan 

Dans le style anglo-saxon 
Fondé le 27 septembre 1967 à Saii-

lon, l'« Ensemble de cuivres valaisan », 
malgré son jeune âge a déjà acquis 
une belle réputation musicale. Celle-ci 
n'est pas due au hasard, mais bien au 
sérieux avec lequel chaque musicien 
remplit sa fonction sous les ordres 
d'un chef aimé et respecté. 

Les difficultés ne manquent certes 
pas et l'éloignement des membres du 
lieu de rassemblement n'est pas la moin­
dre. Songez au fait que plusieurs mu­
siciens accomplissent l'exploit de par­
courir, aller et retour compris, près 
d'une centaine de kilomètres pour as­

sister aux répétitions qui ont lieu cha­
que samedi à Leytron. 

Les trente-six musiciens de l'ECV ont 
donné jusqu'à ce jour une quarantaine 
de grands concerts qui leur ont permis 
de découvrir la Suisse romande. 

Samedi dernier, l'Ensemble jouait au 
Palais de Beaulieu à Lausanne à l'oc­
casion de la soirée annuelle du Parti 
radical vaudois. 

Ce samedi 2 février, c'est à Riddes 
que l'on pourra applaudir les talen­
tueux musiciens dans des marches, val­
ses, paso-doble, morceaux pour solistes 
d'euphonium et de contrebasse. Un 
concert d'une rare qualité qu'il ne faut 
absolument pas manquer. 

Après de solides études classiques à 
Saint-Maurice et à Sarnen, il prit ses 
inscriptions à l'Université de Lausanne. 
Il fréquenta aussi celle de Berne et, le 
diplôme fédéral en poche, il alla faire 
un stage dans un grand service ortho­
pédique à Vienne. 

Il s'installa d'abord dans sa vallée, 
puis fut appelé à Sierre comme méde­
cin des écoles, poste qu'il occupa pen­
dant dix-huit ans. Les soins de sa clien­
tèle privée ne l'empêchèrent pas de se 
dévouer aux ligues antituberculeuses 'au 
sein desquelles il joua un rôle prépon­
dérant. 

Du point de vue professionnel, ce 
praticien distingué s'efforça de mainte­
nir la tradition, hélas bien malade, du 
médecin de famille. Va-t-elle disparaî­
tre ? Notre ami était au surplus un es­
prit orné, aux connaissances les plus va­
riées. Cette belle culture, il la devait à 
une vie de lectures enrichissantes. 

Besse se rattachait, certes, au Parti 
radical-démocratique et il ne mettait 
pas son drapeau dans la poche. Mais 
son sens relatif l'éloignait de tout fana­
tisme et le portait vers les opinions 
modérées. Il s'intéressa toujours à notre 
journal dont il fut un temps membre 
du comité de direction. Et lui-même 
écrivit autrefois des articles d'une tenue 
qui fut remarquée. 

En 1942 déjà, il quittait Sierre pour 
revenir dans sa chère vallée natale 
comme médecin des caisses-maladie. Il 
fut ainsi mêlé aux grands travaux de 
Mauvoisin où il se dévoua sans compter 
auprès des ouvriers non sans risques 
pour sa propre santé. Il dut goûter des 
heures heureuses en son chalet de Ple-
najeurs, au-dessus de Lourtier, avec, 
devant les yeux, la Ruinette, le Pleu­
reur et toutes les belles montagnes qu'il 
a gravies. 

Car M. Besse est resté jusqu'à ces 
dernières années un fervent de la mon­
tagne. Il a de nombreuses ascensions à 
son actif, dans la vallée de Bagnes et 
ailleurs. Il fut un membre zélé de la 
section Monte-Rosa du CAS. 

Depuis une dizaines d'années, il ne 
pratiquait guère. Il passait régulière­
ment ses étés à Plenajeurs. Des cir­
constances de famille firent qu'il put 
partager son temps entre la Grèce, les 
rives du Léman et le pied du Combin 
où quelques amis de toujours ne man­
quaient pas de lui faire visite. 

Il laisse le souvenir d'un citoyen mé­
ritant, d'un praticien désintéressé et 
dévoué et d'un homme de cœur. Nous 
prions sa famille de croire à notre sin­
cère sympathie. 

L. L. 

EVIONNAZ 

Promotion militaire 
La promotion de l'Ecole de sous-offi­

ciers d'infanterie de montagne 10 aura 
lieu le samedi 2 février à 9 heures dans 
la grande salle d'Evionnaz. Invitation 
cordiale à tous. 

COMMANDEZ VOS IMPRIMES 
choz 

MONTFORT 
MARTIGNY 
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le Grand Prix Ovo à 

Joël Gaspoz, de Morgins, réalisa le meilleur temps de la journée au Grand Prix Ovo 
de Haute-Nendaz. Le vainqueur de l'an dernier, Patrick Rey, prendra sa revanche 
à la rencontre finale de Kandersteg. (Photo Hans Hausser) 

Le Grand Prix Ovo en était ce d i ­
manche à sa quatr ième édi t ion et l 'éli­
minatoire pour la Suisse romande 
s'est déroulée sur les hauteurs de 
Haute-Nendaz. Un chiffre record de 
jeunes part ic ipants nés dans les an­
nées allant de 1962 à 1966 : ils étaient 
220 à prendre le départ et à tenter 
leur chance pour la f inale suisse qui 
se déroulera les 9 et 10 mars à Kan­
dersteg. 

Les promoteurs du Grand Prix ont 
trouvé toute l'aide voulue de la part des 
Nendards, en particulier des remontées 
mécaniques et surtout de l'Ecole suisse 
de ski avec la dynastie des Mariéthoz. 
Et si la neige est tombée par intermit­
tence, elle n'a pas empêché de réussir 
un exploit : faire partir en slalom géant 
220 coureurs en 2 heures, sans accident, 
sans erreur de temps. 

La piste du Tracouet était bonne, 
plus courte pour les jeunes nés en 1966 
et 1965. Les écarts ont beaucoup varié. 

Chez ceux et celles de 66, on a relevé 
Claire Maitre, d'Evolène, et Frédéric 
Bburban qui couraient sur leur terrain. 
Chez les filles nées en 1965, la bataille 
a fait rage. A l'image des « grandes », 
elles sont trois dans un espace de onze 
centièmes : Corinne Burgener (Brigue), 
Denise Gillioz (Nendaz) et Murielle Tor­
rent (Arbaz), tandis que chez les gar­
çons Paul Hesse, de Saint-Cergue, a 
sûrement provoqué la déception de 
Pierre Aymon et de Pascal Follonier. 

Chez les filles de 1964, Josiane Possa. 
dcfLoèche a nettement dominé, alors 
que chez les garçons 28 centièmes seu­
lement ont séparé le vainqueur Thierry 
Rombaldi, de Crans-Montana, de Nicolas 
Duc, d'Isérables, le fils du président de 
l'AVCS, Claude-Alain Schmidhalter 
prenant la troisième place et gagnant 

son billet pour Kandersteg (9 et 10 mars 
finale suisse). 

Dans la classe 1963, Jeannette Gillioz 
(chez elle) s'est imposée alors que chez 
les garçons Jean-Jacques Rey (Anzère) 
a battu de 36 centièmes le prometteur 
Roduit de Leytron. 

Reste la classe 1962 fatalement la plus 
prometteuse dans l'immédiat. Chez les 
« messieurs », Joël Gaspoz, de Morgins, 
a battu le favori Patrick Rey, de Crans-
Montana, de plus d'une seconde, les 
deux reléguant assez loin au point de 
vue temps tous leurs concurrents. 

L'épreuve a connu un grand succès. 
Que les gens d'Ovo en soient remerciés, 
comme tous ceux qui collaborent à la 
mise sur pied de cette compétition ainsi 
que les gens de Haute-Nendaz, toujours 
prêts à organiser si on le leur demande. 

Et ce ne sera un secret pour personne 
de dévoiler que du 21 au 24 mars se 
déroulera à Sils le premier Grand Prix 
international Ovo, patronné cette fois 
par la F.I.S. et pour lequel neuf nations 
déjà (garçons et filles de 10 à 14 ans) 
sont annoncées ! L. R. 

Si H H 

BRAVO AUX DEUX PIAN! 
Vendredi 25 janvier, l 'Aula du co l ­

lège de Sion fut le théâtre de la pre­
mière appari t ion en publ ic de deux 
jeunes pianistes sédunoises, Rita Pos­
sa et Cornél ia Venetz. Plus de trois 
cents personnes se sont déplacées 
pour cette première. 

Malgré leur jeune âge, les deux ar­
tistes ont étonné les mélomanes et les 
spécialistes. L'entente entre les deux 
jeunes filles fut parfaite. La fougue de 
leur jeunesse s'est admirablement con­
fondue avec une sensibilité d'interpré­
tation remarquable. 

Le Rondo op. 138 en ré majeur ainsi 
que la Fantaisie de Schubert révélè­
rent au public un doigté agile et bien 
huilé par des centaines d'heures de répé­
tition. 

Le difficile morceau de Schumann, 
« Bilder aus Osten », que l'on n'entend 

malheureusement que trop peu sou­
vent, fut exécuté avec une maîtrise 
presque digne des célèbres virtuoses. 
Quant à la composition de Maurice 
Ravel, « Ma Mère l'Oye », elle suscita 
les applaudissements nourris d'un pu­
blic connaisseur. 

En bref, ce fut une soirée très réus­
sie qui mérite d'être renouvelée clans 
d'autres villes. Des pourparlers sont 
déjà en route pour organiser un sem­
blable récital à Martigny et à Brigue. 

Le « FED » félicite ces deux jeunes 
talents et leur souhaite un bel avenir 
et beaucoup de satisfaction dans leur 
carrière. 

Taxes de séjour 
pulvérisées 

Les taxes de séjour telles qu'elles 
sont prévues ;iar la loi valaisunne votét 
en septembre 1!>71 sont contraires à 1E 
Constitution. Le Tribunal fédéral en s 
a:ns>i décidé à la suite d'un recours 
d'un hôte de Vcibier qui faisait grief à 
notre loi cie prévoir des taxes de séjoui 
différentes pour le Valaisan et les non-
ValaisaVis. 

Cette décision, dont on n'a pas à juger 
ie tien-fondé en droit, est grave pour 
l'économie touristique. Elle est, sous cet 
angle, malheureuse. Car on sait qu'il 
sera difficile de faire passer devant le 
peuple une nouvelle loi qui imposerait 
iour le monde à égalité : Valaisans et 
r.on-Valaisans. propriétaires de chalets 
et locataires d'appartenunts. 

Et îïovrf&nt, fians ''intérêt bien com­
pris de nos stations les ta*es de séjour 
s'imposent. 

GALERIE GRANGE A L'EVÊQUE 

PIERRE LOYE 
Derrière la modestie désirée de son 

existence et derrière son orgueil d'être 
avant tout Valaisan, Pierre Loye cache 
mal qu'il est en train de devenir une 
figure importante de la peinture et de 
la sculpture. Cherchant sans relâche ce 
qui pourra le mieux le rattacher au 
monde qui l'entoure, Loye soumet tout 
ce qu'il fait à une analyse aussi rigou­
reuse que critique, avant de créer pour 
recréer. Non que le monde soit mal 
fait, mais simplement parce qu'en es­
sayant de le comprendre de l'intérieur, 
à travers ses propres cheminements 
personnels et sa propre pensée, il le rend 
assimilable et supportable. 

Le vernissage aura lieu demain sa­
medi 2 février à 18 heures. Les visi­
teurs pourront admirer les œuvres de 
Pierre Loye jusqu'au 25 février. 

Nous protégeons 
sans supptémentde prix 
ei par des produits adé­
quats, la libre de vos 
vêtements lorsque vous 
nous les contiez pour 
nettoyage, détachage et 
repassage. 
Cenlre D R Y N E T T E 
Rue de l'Hôpital 7, 
M A R T I G N Y 
PARC à proximité 

S A F A R I - M Lf L E T 
On cherche 

UN CONDUCTEUR-GUIDE 
ayant si possible des notions d'allemand et d'anglais. 
Période début mai à début juillet et début septembre 
à mi-octobre. (Eventuellement juillet-août). 

Offres à WELCOME SWISS TOURS VALAIS 
c o Office du tourisme - Sierre - /5 (027) 5 01 70 

Distillerie valaisanne 
3958 Uvrler-Slon 
Tél. (027) 9 6876-7 
r. du Rd-Verger 11 

ELECTRICITE AUTOMOBILE 

PI ERRE La batter ie 
suisse 

GUEX 
de, haute qualité 

Tous les modèles 
en stock 
chez le 
spécialiste 

M A R T I G N Y Av. du Gd-St-Bemard 42 

Les Services industriels de la commune de Sierre 
désirent engager un 

sous-chef du poste de couplage 
principal à Sierre 

Age idéal entre 26 et 35 ans 
Formation : mécanic ien-électr ic ien ou 

monteur-électr ic ien 

Expérience : si possible expérience dans le 
domaine des installations à haute 
tension 
Bonnes connaissances de la région 
du distr ict de Sierre désirées 

Pendant les heures de travail, le t i tulaire effec­
tuera des travaux d'entret ien et d' instal lat ion. 
En dehors des heures de travail, il assurera une 
permanence une semaine sur deux, dans l'appar­
tement qui lui sera mis à disposit ion en compen-

• sation. 
Nous assurons de bonnes condi t ions de salaire, 
une place stable, caisse de pensions, des cond i ­
t ions sociales développées. 
Les offres de service manuscri tes, avec curr icu-
lum vitae et cert i f icats, sont à adresser à la 
Direct ion des Services industr iels de Sierre jus­
qu'au 6 février 1974. 

30TEL CEHTÎUÏL 
SiïLÇQEftER SALLES POUR 

NOCES, BANQUETS 
ET SOCIETES 

FAM. CARRON-MATHIER 027/50782 

a g e n c e de v o y a g e s 

Micheline DECHÊNE 
MARTIGNY Tél.. 026-21788-

NOS 

BONS DE DÉPÔT 

aux condi t ions nouvelles, dès le 1er février 1974 

Bons de dépôt à 3 ans 

à 4-5 ans 

à 6-8 ans 

5 H% 
5 K% 

6 % 

^ 

Banque Cantonale 
du Valais 
Garantie de l'Etal pour tous les dépôts 

itiJutf 
192D MARTIGNY 

EEs» 

L'Office du tourisme 
de Haute-Nendaz 

CHERCHE 

pour entrée immédiate ou date à convenir 

u n employé ouvrier 
pour : 

— Encaissement de3 taxes de séjour 
— Travaux d 'aménagements et d'entret iens 
— Diverses tâches, selon c3hier des charges 

Nous demandons une personne de conf iance, 
ayant de l' initiative et sachant travailler soûl. 

Nous offrons: salaire selon capaci té 
semaine de 5 jours 
(horaire variable) 
avantages sociaux 

Les offres écri tes ou téléphoniques sont à faire à : 
L'Office du tourisme -1961 Haute-Nendaz 

Tél . (027) 4 54 04 

Renseignements à la môme adresse 

_ - > 

Le bel imprimé 

à l'Imprimerie Monlfort, Martigny 
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Plus de 400 personnes à la pati­
noire, mardi soir, pour saluer la vic­
toire du HC Martigny contre Neuchâ-
tel par 6 à 3. Certaines phases du 
match ont été un peu laborieuses. 
Mais quand les hommes de Pillet ont 
compris qu'il fallait avant tout tirer au 

buts. Les dix premières minutes du 
match ont été assez dures. Dès la moitié 
du premier tiers, nous effectuons plu­
sieurs réussites et nous sentons que 
nous menons le jeu. Au deuxième tiers, 
nous resserrons la discipline selon les 
indications données par Pillet à la 
pause. Je pense que nous avons bien 

Jouer trois fois de suite à domicile, 
est-ce bon pour vous ? 

— C'est une chance. Pour nous en 
sortir, il faut gagner les trois fois. J'es­
père que samedi soir le public sera plus 
nombreux encore que mardi. Il y aura 
du spectacle. 

— Thoune vous fait-il peur ? 

G. Vallotton : optimisme justifié 
but, le jeu a pris un tournant en leur 
faveur. Il semble aussi que nos ho­
ckeyeurs ont montré, lors de cette 
rencontre, plus de coordination entre 
eux que d'ordinaire. 

Mercredi, nous avons rencontré Gé­
rald Vallotton, vingt ans, parfaitement 
décontracté, savourant la victoire de son 
équipe sous un soleil plus que prinla-
nier. 

— Le succès contre Kusnacht, dit-il, 
nous a mis sur une bonne voie. L'am­
biance est meilleure au sein du groupe. 
Les gars reprennent confiance. La vic­
toire de mardi soir nous donne un nou­
veau stimulant. Ça faisait longtemps que 
nous n'avions plus marqué autant de 

André Gaillard 

Boucherie-
Charcuterie 

joué. D'ailleurs, nous n'avons pas en­
caissé plus de trois buts.' 

Neuchâtel meilleur chez lui 

WILLIAM DEBETAZ 
? (026) 2 20 91 

Saucissons vaudois 
Saucisses aux choux 

Place Centrale - Martigny-Bg 

— Quelle était la forme de Neuchâtel ? 
— Cette équipe venait de perdre con­

tre OIten samedi. Elle craignait le dé­
placement à Martigny. Neuchâtel joue 
mieux à domicile. Nous n'avons jamais 
pu les battre sur leur patinoire. 

— On dit que le jeu neuchâtelois est 
basé sur le Canadien Dolbec ? 

— C'est vrai. Peut-être même un peu 
trop. Toutes les bonnes actions passent 
par lui. Il est vraiment le meneur de 
jeu. Je pense qu'il reste cependant trop 
longtemps et trop souvent sur la glace 
et qu'il se fatigue. 

— Et pour vous, les temps de pause 
et de jeu sont-ils bien équilibrés ? 

— Oui, ça va. Notre temps est bien 
rythmé. En jouant à trois lignes, on 
laisse plus de facilité aux joueurs pour 
récupérer. Je crois que. c'est là un atout 
pour nous. 

— Parmi le public, certains reprochent 
au HC Martigny de manquer de collec­
tivité. Que pensez-vous de cette remar­
que ? 

— Je ne suis pas tout à fait d'accord 
avec ce reproche. Il n'y a pas d'équipiers 
qui veulent jouer aux vedettes. On 
cherche à avoir un jeu le plus collectif 
possible. Ce n'est pas toujours facile. 

— Non. Nous les avons battus chez 
eux. Je demeure optimiste. Nous devons 
normalement gagner. Il faut pour cela 
jouer avec discipline. Thoune est une 
équipe à notre portée qui a un beau jeu 
collectif. Avant le tour de relégation, 
nous avions perdu, pendant l'été, un 
match amical disputé à Villars contre 
Thoune. Mais, les tournois de l'été ne 
signifient pas grand chose. 

— Et l'avenir ? , 
— Je crois que nous allons rester en 

LNB. Peut-être suis-je trop confiant ? 
De toute façon, il faut l'être... 

Avant d'affronter Thoune, nous au­
rons, cette semaine, un entraînement 
plus léger. Pour un hockeyeur, ce qui 
compte, c'est, l'hiver, de s'entraîner sur 
la glace et d'observer toute l'année une 
discipline personnelle. Il n'est pas bon 
de forcer tout d'un coup. Bien doser les 
entraînements est aussi un atout de plus 
vers la victoire. 

M.-J. Luisier 

1. 
?.. 
3. 
t. 
5. 
(i. 
7. 
8. 

CLASSEMENT 
OIten 
Forward 
Flenricr 
Iiâlc 
Kucsnacht 
Martigny 
Neuchâtel 
Thoune 

9 9 
9 6 
9 4 
9 4 

4-9 4 
9 3 
9 2 
9 2 

0 
0 
2 
1 
(1 
1 
0 
1) 

(1 
3 
:; 
I 
ô 
5 
7 
7 

70-24 
48-38 
43-39 
50-46 
30-41 
25-40 
26-43 
33-54 

18 
12 
10 

9 
S 
7 
! 
1 

A l'école de Pillet 

Georges Fellay 

RESTAURANT 

DES 

DOUANES 

HUGO PANIGAS 

1920 Martigny - (026) 2 62 62 

Gérald Vallotton fait partie des fana­
tiques du hockey. Il a mis ses premiers 
patins à l'âge de 6 ans et déjà, tout 
gosse, il suivait la plupart des matches. 
Vallotton est un de ces jeunes formés 
à l'école de Riri Pillet. A 11 ans, il entre 
dans le groupe des novices puis il joue 
avec les juniors avant de disputer quel­
ques matches en Ire Ligue. Actuelle­
ment titulaire de la LNB, il occupe 
dans l'équipe la position d'arrière. 

— Durant ma période de formation, 
dit-il, j'ai joué dans les différentes posi­
tions. Je suis maintenant arrière spécia­
lement à cause de mon gabarit. Etre 
arrière suppose d'abord beaucoup de 
calme et de maîtrise de soi. Il faut en­
suite avoir le sens de ses responsabilités 
et savoir suivre le jeu. Une grande 
rapidité pour la récupération du puck 
est nécessaire. 

— Quelles conclusions tirez-vous de 
cette première année en LNB ? 

— Pour moi, c'est une magnifique 
expérience. Le jeu demande plus de 
précision et d'application. Toutes les er­
reurs se paient. Parmi les équipes ren­
contrées, je pense que Villars est la 
meilleure. Dans le tour de relégation, 
tous les groupes se valent. Ce qui comp­
te, c'est la forme du jour et la prépara­
tion. 

J.-C. GAY 
Grand-Saint-Bernard 

1920 Martigny 
g} (026) 2 1312 

Ferrtand Salvatore 

GNE DAMICO 
W 7 

Enseignes en tous genres 
Rue des Hôtels 21 

1920 Martigny - (026) 2 29 26 

- * • • ' " • 

Willy Berra 

Avenue de la Gare 

1920 Martigny 
MARTIGNY 'fi (026) 2 14 14 

CABANON DES SPORTIFS 
1938 CHAMPEX — 0 (026) 414 65 

Roger Baumann 

PISCINE 

ET 

PATINOIRE 

E. BOVIER - (fi (026) 2 11 36 

MARTIGNY 

— — 

Pau* Svoboda 

L'ASSICURATRICE ITALIANA 

Assurance véhicules à moteur - Ac­
cidents - Responsabilité civile - In­
cendie - Dégâts des eaux - Bris de 
glaces - Vol - Transport 

Agence générale pour le Valais . 
Raphaël Leryen, rue Grand-Verger 14, 1920 Martigny 
<fi (026) 2 29 67 - 2 29 68 

S.' 

P^i **M» 

m^M-
!4fcv- -.. i% v -?» 

agi 'l~v'"* 

m t 

fairiu Bovie, F R E A M A 

LOUIS & PAUL BERGUERAND ff 
Atelier spécialisé j : ; 

Freins - Embrayages - Accessoires ^ 

Route du Simplon - 1920 MARTIGNY \\ 
rfi (026) 2 20 66 - u„ 

\ 

CX 

'T^ih 
Xi 
•v^7 

•' 'ft^SP 

w>^S3 

PiK»!; « Gilb •ri Udriot 

Bruchez & Matter S.A. 
GARAGE CITY 

Route du Simplon 32 b — 1920 MARTIGNY 
r (026) 210 28 AGENCE OFFICIELLE 

Bnnu 
Jean-Luc Vouilloz 

GARAGES 

Vouilloz-Tacchinl S. A. 
1904 VERNAYAZ <fi (026) 813 05 
1920 MARTIGNY <fi (026) 2 31 29 

Aqences Mini-Austin-Morris 

B R I T I S H 

^ 
L E Y L A N D 

1 

•-

Jean-Marc Daven 

Pour tous vos achats de meubles 
Crédit jusqu'à Fr. 10 000.— de 30 mois, 30 '/- d'acompte seule­
ment avec assurance tous risques : décès et invalidité totale. 
Suspension des paiements en cas de maladie et accident. 
Appartement complet 
Fr. 5490.— ; par mois : 
rt MEUBLES 

2 chambres 
Fr. 

dès Fr. 4820.— ; crédit 

Nouvelle exposition : Zone industrielle 
(100 m de la douane). Visite sans en­
gagement. Parc à voitures. 
Tél. (026) 2 37 13 - 2 56 69. 

: 

GARDIENS 
Alain Michellod 
Jean-Luc Vouilloz 

' 
• • • 

ARRIERES 
Paul Svoboda 
Jean-Michel Lambiel 
Georges Fellay 
Paul Muggli 
Jean-Marc Daven 
Gérald Viannin 
Gérald Vallotton 

AVANTS 

• 

• 

" l 

Patrice Bovier 
Gilbert Udriot 
Philippe Monnet 
Fernand Salvatore 
Gilbert Cossetto 
Alain Gassncr 
André Gaillard 
Willy Berra 
André Grenon 
Pierre Quinodoz 
Jean-Michel Sudan 
Roger Baumann (capitaine) 

-
• • • • 

• 
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FED-DOCUMENT: l'énergie 
On remarque ces temps-ci beaucoup de grogne à l'égard des bénéfices dits 
de spéculation des grandes compagnies pétrolières. Comme tout le monde, 
lorsque je reçois ma note de mazout, je trouve qu'elles abusent de la situation. 
Maudits soit les grands trusts ! J'ouvre le journal. Et je lis que Koweït 
accélère la nationalisation des installations pétrolières. Je lis que la Lybie 
a totalement nationalisé les grandes compagnies. Je lis aussi que la décou­
verte de l'exploitation de nouvelles sources d'énergie exige des capitaux 
fantastiques. Alors de deux choses l'une : ou les compagnies font de gros 
bénéfices pour compenser les pertes dues à la nationalisation et dégager des 
capitaux pour les nouveaux investissements ou les Etats font eux-mêmes les 
investissements nécessaires en trouvant l'argent dans le crédit (conséquence : 
l'inflation) ou dans l'impôt. La solution étatique est peut-être celle qui plait 
d'abord. Mais imagine-t-on la situation de l'Europe si les compagnies pétro­
lières étaient toutes nationalisées. Les Arabes diraient : votre politique doit 
être celle-ci, ou nous coupons immédiatement le pétrole. Dans la situation 
actuelle au moins, les compagnies gardent un semblant d'indépendance et les 
Etats sont à coup sûr plus libres. 

Les centrales nucléaires 
dans le monde 
(Etat au 31 décembre 1972) 

d'après la revue « Atomwirtschaft-
Atomtechnik » No 3 - mars 1973 

Un cas de conscience 
Nous avons un exemple bien frap­

pant de cette vérité dans le triste 
hiver que nous venons d'éprouver où 
la majeure partie des misérables jour­
naliers étaient réduits à la dernière 
misère, couchés dans leur chaumière 
sur une poignée de paille et man­
quant de toutes choses nécessaires 
à la vie, tandis que les grands et ri­
ches goûtaient, dans leur chambre 
dorée, les douceurs d'une tempéra­
ture continuelle. Ce texte a été écrit 
en 1789 par des paysans français dans 
leur cahier de doléances au roi. 1789, 
cela fait à peine deux siècles, un ins­
tant dans l'histoire ! Avoir une tempé­
rature continuelle était alors réservée 
aux grands et aux riches. L'énergie, 
domestiquée, consommée, a réalisé 
un monde de confort matériel inima­
ginable pour nos ancêtres. L'homme 
de la préhistoire consommait de 70 à 
100 fois moins de kg-calories par 
jour que l'Européen et l'Américain de 
1970. La proportion dit le progrès 
réalisé. 

La science a donné aux hommes des 
esclaves mécaniques en si grand nom­
bre que, convertis en force de travail 

humain, chacun d'entre nous serait une 
sorte de potentat, de Nabuchodonosor 
aux yeux du paysan du début de notre 
ère. 

Mais nous vivons dans un « monde 
fini » où tout s'épuise et où tout a un 
prix. Le pétrole a doublé, triplé de prix 
mais nous avons encore du pétrole. En 
sera-t-il toujours ainsi ? Aurons-nous 
assez d'énergie à notre disposition pour 
laisser à notre monde, à nos enfants 
un niveau de vie au moins semblable 
au nôtre ? En outre, à une époque où, 
comme l'écrivait l'Américaine Margue­
rite Mead : Les jeunes savent qu'une 
nation ne peut, à elle seule, sauver ses 
propres enfants et que chacun est res­
ponsable des enfants des autres, a-t-on 
le droit d'utiliser en Occident le 56 % 
de l'énergie consommée annuellement 
alors que nous ne constituons que le 
16 % de la population mondiale ? Une 
telle disproportion et, disons-le, une 
telle injustice ne sont-elles pas la garan­
tie que nous aurons demain à affronter un 
quart-monde pauvre (et aussi pauvre 
que nous en sources d'énergie, l'Inde par 
exemple) et aigris, écœurés de voir notre 
richesse côtoyer la misère. Le paysan 
français de 1789 enviait le riche qui 
dormait dans une chambre tempérée. 
1789, c'est la veille de la Révolution, 
souvenons-nous-en ! 

Pays En 

Ail. de l 'Est 
Ail. de l 'Ouest 
Argen t ine 
Au t r i che 
Belgique 
Brési l 
Bu lga r i e 
C a n a d a 
Formose 
Corée 
Espagne 
F in l ande 
F r a n c e 

2 a 
exploitation j | " 

1 
9 

1 

6 

3 

10 

80 
2 168 

10 

1996 

1073 

2 697 

2 a 
construction 
commandées 

4 
13 

1 
1 
3 
1 
2 
5 
4 
1 
6 
3 
5 

1760 
10 900 

319 
695 

1 650 
604 
800 

3 516 
3 020 

564 
5 400 
1440 
3 857 

Sources : La crise d'énergie et le 
désarroi post-industriel, de Louis 
Puiseux (Le Seuil, 1973), journal 
« Le Monde », « Neue Zurcher Zei-
tung », « Time Magazine ». 

G - B r e t a g n e 29 
Hongr ie 
I n d e 3 
I ta l ie 3 
J a p o n 6 
Mexique 
P a k i s t a n 1 
P a y s - B a s 1 
Por to Rico 
Suède 2 
Suisse 3 
Tchécos lovaquie 1 
URSS 15 
USA 29 

5 307 

580 
597 

1 681 

125 
48 

450 
1006 

110 
2 471 

14 700 

12 
2 
5 
2 

19 
1 
1 
1 
1 
8 
2 
4 

16 
144 

7 450 
800 

1000 
835 

13 720 
660 
187 
450 
560 

6 009 
1740 
1600 
9 388 

138 920 

* Puissance électrique nette en MW (mé-
garatts). 
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Là vie contemporaine basée sur l'énergie 
Bertrand de Jouvenel a écrit : L'évé­

nement a surgi, a fait prendre conscien­
ce à l'opinion que toute notre vie so­
ciale repose sur l'énergie, dont nous 
sommes devenus aussi dépendants que 
de notre nourriture. Et tous s'interro­
gent sur l'avenir de cette alimentation 
en énergie. 

Le pétrole 
Le pétrole restera selon toutes les 

prévisions, la source d'énergie numéro 
-un de l'humanité jusqu'en l'an 2000 au 
moins, c'est-à-dire jusqu'au relais de 
l'énergie nucléaire. Or les réserves de 
pétrole dans le monde sont les sui­
vantes : / 
Réserves prouvées au 1er janvier 1972 : 

90 milliards de tonnes. 
Réserves théoriques : 270 milliards de 

tonnes dont 100 milliards en mer. 
Réserves secondaires : 200 milliards de 

tonnes. 
Pétrole à extraire du sable et des schis­
tes bitumineux : 150 milliards de tonnes. 
Total : 620 milliards de tonnes, c'est-à-
dire 250 fois la consommation de 1971. 

Mais la consommation mondiale de 
pétrole s'accroît très vite. On peut ce­
pendant supposer que l'accroissement 
dans les décennies qui viennent ne sera 
pas aussi fort que lors de ces dernières 
années. Mais un accroissement est tout 
de même certain. Il est certain non seu­
lement dans le monde occidental mais 
aussi dans le monde en voie de déve­
loppement. 

Enfin, notons encore que le pétrole 
disponible ne sera peut-être pas ex­
ploitable pour des raisons économiques. 
Aller chercher du pétrole sous la calote 
glaciaire rendra peut-être ce produit 
prohibitif. D'autre part, il n'est pas dit 
que, pour des raisons politiques, les 
pays producteurs soient d'accord de 
laisser l'Occident puiser à pleines mains 
dans les ressources minérales locales. 
L'exemple du Moyen-Orient est, à ce 
propos, probant. 

Il y a un autre problème avec le pé­
trole. La production de pétrole coûtera 
de plus en plus cher. Qui va financer 
cela ? Aussi ne faut-il pas compter sur 
le pétrole seul comme source d'énergie. 

Le charbon 
Le charbon représentait en 1910 le 

75 % environ de la consommation to­
tale d'énergie. Entre 1910 et 1970, le 
charbon perdit peu à peu sa prédomi­
nance. Du combustible solide on passa 
au combustible liquide et gazeux : pé­
trole et gaz naturel. Cependant, le char­
bon n'est pas épuisé sur notre terre. Il 
se trouve encore dans de vastes gise­
ments comme aux Etats-Unis, en Union 
soviétique et en Chine. Les réserves de 
charbon sont estimées à environ 7600 

milliards de tonnes. Le charbon restera 
longtemps exploitable là où il se trouve 
en assez grande quantité pour qu'il 
puisse être extrait à un coût compé­
titif. 

Selon les experts, la production maxi­
male ne sera vraisemblablement atteinte 
que vers l'an 2150 et le charbon ne 
commencera à se raréfier que vers l'an 
2300. 

Il faut rappeler que le charbon n'est 
pas une énergie propre. C'est même une 
des énergies les plus poluantes qui 
soient. En outre le charbon exige des 
moyens de transport extrêmement im­
portants. Enfin, de nombreuses mines 
ont été abandonnées et il faudrait, là 
aussi, de gros investissements pour re­
mettre en activité certaines régions 
minérales. D'autre part, l'extraction du 
charbon est un travail pénible. Et si la 
race des mineurs s'éteignait ! 

L'énergie nucléaire 
L'énergie nucléaire fait peur. Selon 

un livre paru aux éditions Payot en 
1973, dont les auteurs Colette Guedeney 
et Gérard Mondel sont des psychana-
listes, « L'angoise atomique et les cen­
trales nucléaires », on note dans les atti­
tudes du public en général certaines 
bizarreries qui relève de l'inconscience. 
Entre autres, la croyance selon laquelle 
l'usine est composée surtout d'installa­
tions souterraines profondes et géantes 
et qu'elle s'agrandira sans cesse, pous­
sant en secret tout un réseau d'usines 
nous sa dépendance. 

,e danger radio-actif est invariable­
ment conçu comme menaçant en prio­
rité pour les poissons et surtout les 
bébés par l'intermédiaire de l'herbe, des 
vaches et du lait. La population se 
refuse à croire à la radio-activité na­
turelle. L'admettre apparaît comme un 
véritable blasphème. Et pourtant, la 
radio-activité naturelle existe. Elle est 
même du double de la radio-activité 
artificielle produite par des examens 
radiologiques. Quant à la production de 
radio-activité provenant d'usine nu­
cléaire, elle ne représenterait encore en 
moyenne qu'environ le cinquantième de 
la radio-activité naturelle en l'an 2000 
lorsque la quasi-totalité de la produc­
tion d'électricité sera d'origine nucléai­
re. La radio-activité produite par les 
usines nucléaires est donc un mythe. 
C'est en outre un mythe dangereux 
parce que la production d'électricité par 
les usines nucléaires est notre seule 
chance de répondre aux besoins d'éner­
gie. 

Qualités de l'uranium 
Une tonne d'uranium équivaut en 

pouvoir énergétique à 13 000 tonnes de 

charbon (ou 8600 tonnes de pétrole). Et 
cela dans un réacteur à neutron lent, 
la technique actuelle. Par contre, si on 
arrive à maîtriser la technique des 
réacteurs surgénérateurs, une tonne 
d'uranium équivaudra à un million de 
tonnes de charbon (ou 600 000 tonnes 
de pétrole). Or, selon toute probabilité, 
les savants seront capables avant la fin 
du siècle de maîtriser la technique des 
réacteurs surgénérateurs. Dans ce der­
nier cas, le gisement prouvé d'uranium 
dans le seul monde non-communiste 
correspondrait au moins à dix fois le 
gisement pétrolier mondial. En outre, 
la production d'énergie pourrait se faire 
à des prix très inférieurs à la produc­
tion d'énergie à partir du pétrole. 

* * * 

Le plus gros problème posé à l'envi­
ronnement par la production de l'élec­
tricité à partir de l'énergie nucléaire est 
le problème de la destruction des dé­
chets radio-actifs solides. On estime à 
4000 m3 en 1990 et à 13 000 m3 en l'an 
2000 la quantité de déchets radio-actifs 
qu'il faudra faire disparaître. On parle 
de les enterrer dans des salines mais 
cela ne paraît pas une solution sûre. 

Autre avantage de l'énergie nucléai­
re : les matières premières nécessaires 
à sa production sont bien mieux répar­
ties dans le monde et par conséquence 
moins soumis à des risques politiques 
que le pétrole. 

Les autres 
sources d'énergie 

D'autres sources d'énergie sont envi­
sageables. Certaines d'entre elles sont 
qualifiées d'exotiques parce que leur 
exploitation paraît presque utopique. 
Ces sources d'énergie sont l'énergie géo­
thermique, l'énergie de la marée, l'éner­
gie solaire. 

L'énergie géothermique provient de la 
récupération de la chaleur produite 
par la terre. L'énergie solaire provient 
de la transformation de la chaleur émise 
par le soleil en énergie. Le problème de 
l'énergie solaire est que, même dans le 
meilleur des cas, on ne dispose du 
rayonnement solaire que pendant la 
moitié de la journée. Encore faut-il qu'il 
n'y ait pas de nuages. 

L'utilisation massive de l'énergie so­
laire exigerait des surfaces énormes. 
Selon Puiseux : Pour satisfaire la seule 
consommation actuelle d'électricité des 
Etats-Unis, il faudrait avec un rende­
ment de 20 % équiper 15 000 km2 de 
terre ensoleillée avec des miroirs 
géants ! Ainsi, transformer la chaleur 
du soleil en énergie électrique est en­
core aujourd'hui utopique. Par contre, 
ce qui est possible, c'est d'utiliser direc­
tement la chaleur du soleil. 
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Limiter la consommation 
Lorsque, au siècle dernier, le mi­

nistre français Guizot lançait son fa­
meux cri : « Enrichissez-vous », il avait 
raison. Le monde était alors totale­
ment ouvert, offert au dynamisme des 
individus. Créer de la richesse, s'en­
richir était véritablement une activité 
nécessaire pour sortir les masses de 
la misère. Susciter les ambitions de 
ceux qui désiraient monter à l'assaut 
de la pyramide sociale était hautement 
moral et en même temps indispen­
sable pour créer l'émulation. 

Ainsi, la richesse individuelle faisait 
tache d'huile, améliorant le sort de pro­
che en proche de ceux qui côtoyaient 
l'ambitieux entrepreneur. Cette vision 
de la révolution industrielle paraîtra 
angélique à ceux qui ne voient dans le 
19e siècle que la misère des ouvriers, 
le travail des enfants, l'exploitation de 
l'homme par l'homme. Bien sûr, la mi­
sère a existé ; il y a eu des hommes qui 
se sont enrichis en exploitant d'autres 
hommes d'une manière éhontée. ' Mais, 
qui pourrait nier que grâce à l'esprit 
d'initiative débridée, grâce à l'« enri­
chissez-vous » général, le niveau de vie 
de tout l'Occident a augmenté d'une 

manière sans précédent dans l'histoire. 
L'augmentation de la consommation de 
l'énergie en fait foi. 

Mais aujourd'hui, je ne suis plus sûr 
que F« enrichissez-vous » général soit 
encore possible. On a dit que nous som­
mes la première génération depuis deux 
siècles à découvrir que le monde est 
limité, limité dans son espace, limité 
dans ses ressources. C'est vrai. Or, au­
jourd'hui, le niveau de consommation 
d'énergie suit le niveau d'enrichisse­
ment. Plus on est riche, plus on con­
somme généralement d'énergie : seconde 
ou troisième voiture, yacht, air condi­
tionné, piscine privée, sur-utilisation de 
ces dévoreurs d'énergie que sont les 
Jumbos-Jets et autres Concorde (en 
6 h. 30, soit en un quart de journée, le 
Concorde utilise autant d'énergie qu'une 
centaine d'Hindous en une année). 

Dans un monde où l'énergie est limi­
tée, on ne pourra laisser chacun libre 
de consommer la quantité d'énergie 
qu'il lui plaît de consommer. Quant à la 
limitation par les coûts, la limitation 
par le prix de l'énergie, elle est injuste 
au-delà d'un certain seuil. Il faudra 
donc rationner l'énergie, ce qui est une 
solution bureaucratique ou limiter les 
revenus. 
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Un des proverbe préférés de Louis 
Puiseux, l'auteur du livre remarqua­
ble « L'énergie et le désarroi post­
industriel » (paru au Seuil en 1973) 
est Vietnamien. Ce proverbe dit ceci: 
« Même avec neuf femmes on ne fait 
pas un enfant en un mois. » C'est 
tout le problème du passage d'une 
source d'énergie à l'autre. Rien ne 
peut s'improviser dans ce domaine. 
Il faut prévoir. Six ans au moins 
sont nécessaires pour passer de la 

conception à la mise en activité 
d'une usine nucléaire. La prévision 
à long terme est donc une nécessité 
en matière d'énergie. Il faut prévoir 
la consommation et il faut prévoir 
la production d'énergie. 

Selon l'Office fédéral de l'économie 
énergétique, les besoins de la Suisse 
sont pour les décennies qui vien­
nent les suivants : 
(voir tableau ci-contre). 

Les chiffres se réfèrent à la notion 
de téracalorie (un téracalorie = 101-
calories). En l'an 2000, la Suisse dé­
pendrait encore, selon les prévisions, 
pour 67 à 70 % du pétrole, le gaz 
couvrira de 6 à 10 % de nos besoins, 
le reste sera couvert par l'électricité 
(énergie atomique essentiellement) et 
dans une moindre mesure par le 
charbon. 

Mais revenons aux besoins glo­
baux, aux besoins du monde entier. 
Selon Louis Puiseux, la consomma­
tion d'énergie par habitant en 1970 
équivaut aux USA à 12,6 tonnes de 
charbon et en Europe à 4,2 tonnes 
par an. Si l'on admet une population 
mondiale de 10 milliards d'habi­
tants (chiffre de population qui sera 
atteint entre l'an 2000 et 2050), si 
l'on admet que la consommation 
moyenne mondiale sera alors, par 
tête d'habitant, de l'équivalent de 
9 tonnes de charbon par an, il fau­
dra multiplier par 16 la production 
actuelle d'énergie pour satisfaire la 
demande. Multiplier par 16 la pro­
duction d'énergie c'est, paraît-il, pos­
sible, mais à la condition de ne pas 
perdre de temps et d'utiliser toutes 
les ressources techniques et natu­
relles existantes ou à découvrir dans 
un avenir raisonnable. 
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